


Le Centre de recherches pour le développement international, 
société publique créée en 1970 par une loi du Parlement canadien, 
a pour mission d'appuyer des recherches visant à adapter la 
science et la technologie aux besoins des pays en voie de dévelop­
pement; il concentre son activité dans cinq secteurs : agriculture, 
alimentation et nutrition; information; santé; sciences sociales; 
et communications. Le CRDI est financé entièrement par le Parle­
ment canadien, mais c'est un Conseil des gouverneurs internatio­
nal qui en détermine l'orientation et les politiques. Établi à Ottawa 
(Canada), il a des bureaux régionaux en Afrique, en Asie, en Amé­
rique latine et au Moyen-Orient. 

©Centre de recherchès pour le développement international 1984 
Adresse postale : C.P. 8500, Ottawa (Canada) K1G 3H9 
Siège: 60, rue Queen, Ottawa 

Horton , D.E. 
IDRC-219f 

Spécialistes des sciences sociales et recherche agricole: enseigne­
ments du projet de la vallée du Mantaro, Pérou . Ottawa, Ont. CRDI, 
1984. 72 p. : ill. 

/ Rech erche interdisciplinaire/, / recherche sur la ferme/, / sciences 
sociales/, / sciences naturelles/, / scientifiques/, / pommes de terre/, 
/ Pérou/ - / dimension de la ferme/, / génie agricole/, / méthodes de 
recherche/, / résultats de recherche/, / mise en oeuvre de projet / , 
/ rendement des cultures/. 

CDU: 63.001 .5:3.007 ISBN : 0-88936-413-3 

Édition microfiche sur demande 

This publication is also available in English . 

La edici6n espanola de esta publicaci6n tambié n se encuentra 
disponible. 



IDRC-219f 

SPÉCIALISTES DES SCIENCES 
SOCIALES ET 

RECHERCHE AGRICOLE 

Enseignements du projet de la vallée du 
Mantaro, Pérou 

Douglas E. Horton * 

*Économiste, Centre international de la pomme de terre (CIP), Lima, Pérou 

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier



Abstract 

Social sc ienti sts are latecomers to agricu ltural research programs and in most institutes their 
work is considered to be of secondary importance relative to that of biologica l sc ienti sts. From 
1972 to 1980, however, th e Internat iona l Potato Center (CI P) implemented a program of 
interd isc iplinary farm-level research in the Mantaro Valley of highland Peru that involved 
anthropologists , economists, sociologists, plant physiologists, agronomists, patholog ists, and 
entomologists. Th e three main objectives of the prog ram were to (1) sensitize Cl P and national­
program scientists to th e value of on-farm resea rch, (2) develop and fie ld test procedures for 
on-farm resea rch with potatoes, and (3) train nati ona l-prog ram personnel in the use of o n-farm 
research techniques. Thi s monograph presents a summary of the experiences and resu lts of the 
Mantaro Va lley Project. 

Resumen 

Los cientff icos sociales estan recién ll egados a los prog ramas de investigaci6n agricola y la 
mayorla de institucion es consideran su trabajo como de importancia secunda ri a en rela ci6n 
con el de los cient if icos de la biol ogia. Sin emba rgo, de 1977-1980, el Centro lnternacional de la 
Papa (CI P) llev6 a cabo un programa de investigaci6n interdisciplinaria a nive! de fin ca en el 
Valle del Mantaro en la sierra Peruana, en el cua l parti ciparon ant rop61ogos y entom61ogos. El 
programa tenla tres objetivos centrales: (1) se nsibiliza r al CIP y a los cient ificos del programa 
naciona l respecta de la investigaci6n en fincas, (2) desarrollar y probar en el campo de 
procedimientos para la in vest igaci6n en fincas con papa, y (3) capacitar persona! de programa 
nacio nal en el empleo de las técnicas de investi gaci6 n en fincas. Esta monografia ofrece un 
resum en de la experiencia y res ultados de l Proyecto del Va ll e del Mantaro. 
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Avant-propos 

En septembre 1977, le Centre de recherches pour le développement 
international (CROI ) approuvait une subvention, accordée par sa Division 
des sciences sociales, au groupe socio-économique du Centre international 
de la pomme de terre (CIP) pour lui permettre d 'entreprendre un 
programme de recherche sur les obstacles agro-économiques à la 
production de la pomme de terre et à la technologie postrécolte. Ce projet 
de recherche a été réalisé dans la vall ée du Mantaro, au Pérou . L'équipe de 
recherche comprenait des économistes, des anthropologues et des 
sociologues qui ont collaboré avec leurs collègues des sciences biologiques 
et du génie agricole. 

Lorsque ce projet a débuté, le personnel régulier des Centres internatio­
naux de recherche agricole (CIRA), tel le CIP, comptait peu de spécialistes 
des sciences sociales, la plupart étant des économistes. Le gros des travaux 
de recherche réalisés par ces spécialistes des sciences sociales était accessoire 
aux travaux des CIRA, dont l'objectif premier est la recherche et le 
développement de techniques pour améliorer la productivité des produits 
agricoles particuliers couverts par leur mandat respectif. Le programme de 
recherche du CIP était donc inhabituel, en ce qu ' il accordait un rôle central 
aux spécialistes des sciences sociales membres de l'équipe de recherche. 
Celle-ci a largement atteint son objectif, qui était d' identifier les techniques 
existantes utilisées par les producteurs de pommes de terre, ainsi que les 
systèmes d'exploitation qui pourraient servir de base pour les innovations 
techniques et, par la suite, pour l'amélioration de la productivité. 

Bien qu'il soit aujourd ' hui plus fréquent de trouver des économistes 
agricoles dans les équipes de recherche interdisciplinaire qui travaillent aux 
systèmes d'exploitation en vue de développer les techniques, ces équipes 
font encore peu appel au x autres spécialistes des sciences sociales. Un 
élément clé de l'approche retenue par le CIP et des succès de ce projet a été 
le rôle joué par les anthropologues et les sociologues dans les équipes de 
recherche. 

Cette monographie porte principalement sur l'approche retenue par le 
CIP pour incorporer les spécialistes des sciences sociales dans ses équipes 
de recherche agricole. L'efficacité de cette approche et les difficultés et 
retards rencontrés dans l'établissement d 'une collaboration interdiscipli­
naire institutionnalisée, entre spécialistes des sciences biologiques et des 
sciences sociales, devraient donc présenter un intérêt certai n pour les 
chercheurs, administrateurs et organismes de financement des centres 
nationaux et internationaux de recherche agricole. 

David W. Steedman 
Directeur 

Division des sciences sociales 
Centre de recherches pour le développement international 
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Résumé 

De 1977 à 1980, le Centre international de la pomme de terre (CIP) a mis 
en oeuvre un programme de recherche agricole pratique et interdiscipli­
naire dans la vallée du Mantaro, dans les hautes terres du Pérou . 
Anthropologues, économistes, sociologues, phytophysiologistes, agro­
nomes, phytopathologistes et entomologistes y ont participé. Les trois prin­
cipaux objectifs du programme de recherches étaient: a) de sensibiliser les 
chercheurs du CIP et du programme national à la valeur de la recherche 
agricole pratique; b) d'élaborer et d 'éprouver sur le terrain des méthodes 
de recherche agricole pratique sur la pomme de terre; c) d'enseigner au 
personnel du programme national les méthodes de recherche agricole 
pratique. 

Cette monographie présente un résumé des expériences réalisées dans le 
cadre du projet de la vallée du Mantaro, ainsi que les résultats obtenus. Les 
gestionnaires et chercheurs du CIP considèrent maintenant la recherche 
agricole pratique comme une partie intégrante du système de recherche et 
de transfert technologique de cet établissement. Diverses méthodes 
d'enquête et d'expérimentation reliées à la recherche agricole pratique ont 
été élaborées et sont désormais utilisées dans les programmes du CIP. 
Durant ce projet, un certain nombre de spécialistes provenant de pays en 
développement ont reçu une formation. Depuis lors, un nombre 
grandissant d'activités de formation menées par le CIP, des organismes 
nationaux de recherche et des organismes internationaux sont imprégnées 
de la philosophie et des méthodes de recherche agricole pratique et 
interdisciplinaire qui ont été élaborées dans le cadre du projet de la vallée 
du Mantaro. 

Les principaux enseignements du projet peuvent se regrouper sous deux 
titres: les résultats de la recherche empirique et les enseignements 
méthodologiques. 

Résultats de la recherche empirique 

Il existe peu de documentation sur la production et l'utilisation de la 
pomme de terre dans les pays en développement. Le projet de la vallée du 
Mantaro a permis d'acquérir un grand nombre de connaissances nouvelles 
sur les aspects socio-économique et technologique de la culture de la 
pomme de terre dans les Andes. (La plupart de ces données se retrouvent 
dans les publications dont les titres sont énumérés à l'annexe.) Le présent 
rapport fait ressortir les six grandes conclusions tirées de la recherche 
empirique. 

(1) L'écologie et /e genre d'exploitation agricole influencent /es besoins 
technologiques des producteurs. Les chercheurs ont présenté sous forme 
de graphiques les interactions de l'écologie et du genre d'exploitation 
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agricole sur les modes d'exploitation et les besoins technologiques des pro­
ducteurs de pommes de terre . Ils ont également illustré de quelle façon la 
prise en compte de ces facteurs peut grandement améliorer l'efficaci té de la 
recherche et du développement en agriculture. 

(2) Les petits exploitants sont ouverts aux changeme nts et aux nouvelles 
technologies. Les technocrates et les technologues considèrent souvent 
que les petits exploitants, isolés des marchés, sont passifs ou opposés au 
changement. Il a été découvert que cette opinion très répandue ne vaut pas 
dans la région à l'étude. Au contraire, la plupart des petits exploitants sont 
bien intégrés aux processus de production et de commercialisation, et prêts 
à adopter de nouvelles méthodes d'exploitation si elles sont nettement plus 
avantageuses que les méthodes actuelles. 

(3) Les exploitants agricoles adoptent rarement /'ensemble des 
enveloppes technologiqu es. La plupart des programmes de 
développement agricole reposent sur une hypothèse fondamenta le, à 
savoir qu'il existe un vaste réservoir de haute technologie qui peut être 
facilement transféré aux exploitants agricoles qui en ont besoin sous forme 
d'enveloppes technologiques bien conçues. Nous estimons cette approche 
par enveloppes technologiques pour perfectionner l 'ag riculture 
insuffisante pour deux raisons principales: (a) les enveloppes expéri­
mentées n'ont pas donné les résultats escomptés, tant sur le plan agrico le 
que sur le plan économique, parce que certains éléments coûteux, dont les 
«Semences améliorées», ont donné un mauvais rendement; (b) très peu 
d 'exploitants agricoles ont adopté les enveloppes technologiques, la 
plupart se contentant d'incorporer un ou plusieurs éléments dans leur 
système de culture, en les adaptant souvent à leurs propres besoins. 

(4) Les techniques des exploitants agricoles ont bien souvent une 
efficacité égale ou supérieure à celle des méthodes recommandées. La 
plupart des spécialistes en production agricole supposent que les systèmes 
«traditionnels» de production se caractérisent par de faibles rendements et 
une faible rentabilité, auxquels il est possible de remédier si les exp loitants 
adoptent les méthodes recommandées. Dans le cas du projet de la vallée du 
Mantaro, on considérait que la mauvaise qualité des semences était le 
principal obstacle à l'obtention d 'u n bon rendement et que l'utilisation de 
«semences améliorées» serait très profitable. Notre recherche a montré que 
les semences disponibles chez les producteurs de semences agréés sont très 
coûteuses et donnent des rendements à peine supérieurs à ceux des 
semences ordinaires des exploitants. Par conséquent, l 'achat de «Se mences 
améliorées» réduit le revenu net de ces derniers. Deux facteurs expliquent 
ce résultat surprenant: (a) les exploitants agricoles utilisent avec succès de 
nombreuses stratégies pour se procurer des semences et s'assurer de leur 
bonne qualité; ainsi, les semences ordinaires vendues dans le réseau non 
officiel d'approvisionnement sont meilleures que les spécialistes en pro­
duction ne l' avaient supposé; (b) les «semences améliorées», produites et 
distribuées dans un réseau officiel, réglementé par le gouvernement, ne 
sont pas aussi bonnes que prévu. 

(5) // existe des moyens techniques pour résoudre de nombreux 
problèmes agricoles. Il ne faudrait pas conclure à partir du mauvais 
rendement des enveloppes technologiques qu'il n'existe aucun moyen 
technique de résoudre les problèmes des agriculteurs. Au contraire. L'un 
des résultats les plus positifs du projet de la vallée du Mantaro a été la 
découverte que l'entreposage des pommes de terre de semence peut être 
amélioré par l'application de principes bien connus en physiologie des 
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tubercules de semence. La détermination minutieuse des problèmes et les 
essais sur le terrain, auxq uels ont participé activement des agri culteurs, ont 
mené à l'application de techniques d'entreposage amélio rées et peu 
coûteuses. L'adopt ion ultérieure de cette même approche a mené à 
l 'application à grande échelle des mêmes principes dans d'autres régions du 
Pérou, aux Ph ilippines, à Sri Lanka, en Colombie, au Guatemala et ailleurs. 
Nous som mes convaincus que le succès obten u avec l'entreposage des 
semences n'est pas le fruit du hasard, mais bien le résultat d' un trava il 
d'équipe qui pourrait se répéter dans bien d'aut res domaines. 

(6) La technologie ne peut être «transférée» en bloc, elle doit être 
adaptée aux condit ions locales. Nous avons découvert que très peu de 
techniques peuvent êt re offertes aux agriculteu rs de la vallée du Mantaro 
sans subir des modifications déterminées localement par des recherches. 
Peu d 'agriculteurs ont adopté la techno log ie présentée sous forme de 
recommandations ou de prototypes ; ils ont plutôt choisi et adapté des 
techniques répondant à leurs besoi ns particuliers et à leurs ressources. Les 
chercheurs ont beaucoup appris de ces adaptations créatives. Nous en 
venons donc à la conclusion que les program mes de recherche et de 
développement auxque ls participent active ment les agriculteurs ont de 
meilleures chances de succès que ceux basés sur le modèle du transfert 
technologique «du sommet vers la base». 

Enseignements méthodologiques 

Les enseignements méthodologiques du projet de la va llée du M antaro, 
qui ont eu des incidences importantes sur le programme de recherche et les 
réseaux régionaux du CIP, peuvent se résumer brièvement en cinq points. 

(1) La recherche agricole pratique et interdisciplinaire exige de la 
souplesse et des ressources suffisa ntes. La recherche agricole pratiq ue a été 
plus difficile et coûteuse que prévu. Il y a à ce la deux raisons principa les: 
a) les «frontières» qui séparent les spécia listes des sciences naturelles et ceux 
des sciences sociales, de même que les chercheurs au sein de chaque 
groupe ; b) les problèmes logistiques inhérents à la réa lisation d'enquêtes et 
d 'expériences agricoles dans les hautes terres du Pérou. 

Les travaux interdisciplinaires en équipes so nt souvent plus difficiles et 
conflictuels que ceux effectués par des spécia li stes d'une même discipline, 
en raison du cloisonnement des domaines scientifiques qui naît de la 
spécialisation de l'enseignement universitaire. Pendant l'exécution du 
projet de la vallée du M antaro, nous avons découvert que l'emploi d' un 
jargon spécialisé gêne les communications entre les chercheurs des 
diverses di sciplines et entraîne souvent des divergences d 'opinion, alors 
qu ' il en existe peu en réa lité. De plus, les objectifs professionnels des 
membres de l'équipe ont nui à la détermination d 'objectifs et de cadres de 
travail conceptuels communs. Ce phénomène s'est particu lièrement mani­
festé chez les jeunes chercheurs qui effectuaient leurs recherches de thèse 
(or celle-ci devait être approuvée par un comité universitai re guidé par des 
critères étroits d'exce llence scientifique), ou qui dés iraient publier des 
articles dans des revues scientifiques de prestige. 

Le troisième problème était le manque de respect mutuel et de 
collégialité dans la pri se des décisions au sei n des équipes. Les membres 
d 'une discipline qui imposaient des décisions s'attiraient le ressentiment des 
autres chercheurs, ce qui minait le moral et réduisait la productivité. Notre 
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experience nous a donc révélé qu 'un travail interdisciplinaire productif 
exige que des efforts particuliers soient faits: (a) pour communiquer 
clairement; (b) pour permettre aux membres de l'équipe de poursuivre 
librement leurs propres intérêts professionnels; (c) pour favoriser simul­
tanément la prise de décisions en commun et la responsabilité conjointe du 
produit final des travaux de recherche. 

Le transport et les besoins logistiques rendent la recherche agricole 
pratique coûteuse sur le plan des frais de fonctionnement. Le dosage des 
ressources nécessa ires à la recherche agricole est tout à fait différent se lon 
que celle-ci se poursuit sur le terrain ou qu'elle a lieu en laboratoire ou en 
station expérimentale. La recherche sur le terrain nécessite peu de fonds 
pour les travaux en station expérimentale -fonds dont disposent la plupart 
des instituts de recherche agricole - mais il faut louer des véhicules à la 
journée et embaucher du personnel temporaire, ce qui suppose des 
dépenses que de nombreux instituts ne font pas ou qui n'ont pas été 
budgétisées. 

(2) La recherche agricole pratique offre des avantages except ionnels. Les 
avantages institutionnels à long terme du projet de la vallée du Mantaro 
dépassent énormément les attentes initiales. Les travaux effectués dans 
cette région ont permis d'atteindre trois buts différents: (a) évaluer a 
posteriori la technologie; (b) faciliter le transfert technologique; (c) éla­
borer de nouvelles techniques. Des innovations conceptuelles et méthodo­
logiques ont été réalisées dans chacun de ces domaines. Toutefois, la réali­
sation probablement la plus importante a été de montrer comment les 
spécialistes des sciences sociales peuvent contribuer non seulement au 
transfert de la technologie et à son évaluation a posteriori , mais également à 
la conception de nouvell es techniques. Le succès de l'é laboration et de la 
diffusion d'une technologie d'entreposage des semences à faible coût a 

Aménagement du sol lors d'un essai agricole dans la zone intermédiaire. 
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permis d'établir le modèle de transfert technologique «à boucle fermée», 
c.-à-d. un transfert dont l'agriculteur occupe les deux pôles. Ce modèle est 
maintenant utilisé dans d'autres parties du programme de recherche du 
CIP, par exemple pour l'élaboration d'une technologie permettant à 
l'agriculteur d'utiliser de véritables semences pour la cu lture de la pomme 
de terre. 

(3) Les enquêtes non officielles et les essais simples sur le terrain compor­
tent de nombreux avantages. Lorsqu 'i ls doivent obtenir des renseigne­
ments sur les méthodes d'exploitation agricole, les chercheurs ont forte­
ment tendance à avoir recours à des questionnaires d'enquête officiels. 
Lorsqu ' ils doivent vérifier dans la pratique l'application de nouvelles tech­
niques, ils choisissent habituellement des essais sur le terrain complexes et 
répétés. Notre expérience nous a fait voir plusieurs des avantages des 
enquêtes non officielles et des essais simples et uniques sur le terrain . 

Une enquête non officielle ou sondeo, effectuée par une équipe inter­
disciplinaire, permet aux chercheurs des différentes disciplines de se fami­
liariser personnellement avec la région et les problèmes à l'étude. Il n'en va 
généralement pas ainsi lorsqu 'on utilise des questionnaires d'enquête offi­
ciels, lesquels sont souvent conçus dans des bureaux où les personnes 
connaissent peu la région ou le problème à l'étude. Ce sont bien souvent 
des spécialistes en sciences socia les qui sont chargés de planifier et de 
réaliser les e:iquêtes; des biologistes peuvent prêter leurs concours - plu­
tôt symbolique - , dans une moindre mesure, à la conception du 
questionnaire, mais ils participent rarement aux travaux sur le terrain . Par 
conséquent, les questionnaires permettent rarement d'obtenir des 
renseignements techniques pertinents ou assez précis pour découvrir les 
problèmes de production. En dernier lieu, les résultats des questionnaires 
d 'enquête prennent souvent des mois, voire des années, à être analysés et 
publiés. Les programmes de recherche appliquée peuvent rarement 
souffrir de tels délais. 

Un avantage de l'enquête non officielle, rarement estimée à sa juste 
valeur, est que l'interaction des chercheurs qui l'effectuent crée ou raffer­
mit un esprit de collaboration entre les spécialistes de différentes disciplines 
et les agriculteurs. Cette collaboration engendre à son tour une augmenta­
tion globale de la productivité des recherches. 

Lors de nos travaux, nous avons également appris à estimer à leur juste 
valeur les essais agricoles pratiques et simples mais bien planifiés. En pre­
mier lieu, les essais complexes demandent beaucoup de gestion et ne sont 
donc habituellement pas à la portée de la plupart des petits agriculteurs. 1 ls 
peuvent également dépasser les possibilités de nombreuses équipes de 
recherche, notamment celles qui débutent dans la recherche agricole pra­
tique. Quoi qu 'i l en soit, une équipe de recherche donnée peut procéder à 
moins d'essais complexes que d 'essais simples. Bien souvent, un nombre 
plus important d'essais simples procure à l'équipe des renseignements plus 
nombreux et de meilleure qualité, sur les problèmes d'exploitation agricole 
et sur le rendement des techniques, qu' un nombre d 'essa is complexes plus 
restreint. Une deuxième raison, très importante d'ailleurs, de choisir les 
essais simples est qu ' ils permettent aux chercheurs d'entamer un dialogue 
utile avec les exploitants agricoles sur les avantages et les inconvénients des 
techniques à l'essai. 

(4) Anthropologues et sociologues peuvent jouer un rôle utile dans la 
recherche agricole. Tous les instituts de recherche agricole emploient des 
biologistes; la plupart emploient maintenant des économistes, mais très 
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peu fo nt appel à des anthropologues ou à d'autres sociologues. Tou s sup­
posent habituellement que les recherches ag ri co les pratiques nécess itent la 
participation de biologistes et d'économistes, mais qu 'anthropologues et 
sociologues ne jouent un rôle utile que dans certa ines conditions. Dans la 
vallée du Mantaro, anthropologues et sociolog ues se sont révélés très 
efficaces pour délimiter les zones agro-écologiques, classer les genres 
d'exploitations agri co les, éva lu er la rentabilité socio-économ ique des diffé­
rentes techniques et concevoir de nouvelles approches pour la recherche 
et la formatio n. Nous en avons conclu que le succès des recherches ag ri co les 
appliquées et interdisci plinaires dépend essentiel lement de la souplesse 
des chercheurs et de leur volonté d'adapter les méthodes au défi à relever . 

(5) De nombreux résultats peuvent être extrapolés. Un argument 
répandu contre la recherche au nivea u de l'exploitation agricole, notam ­
ment dans les Centres internationaux de recherche agricole (C IRA), est que 
les résultats sont propres à l'emplacement étud ié et ne peuvent être 
extrapo lés dans d'autres régions. En vertu de ce raisonnement , la recherche 
agri cole pratique devrait relever des programmes nationaux, et les (CIRA) 
devraient limiter leur participation à la formation et au sout ien, de 
préférence avec des fonds spéciaux. Notre expérience va à l 'encontre de 
cette opinion. Au con traire, les principaux résultats de recherche et 
enseignements méthodologiques du projet de la va ll ée du Mantaro se sont 
révélés va lables dans les conditions des pays en développement. Ainsi , les 
problèmes qui se sont posés au suje t des «semences améliorées» dans la 
vallée du Mantaro sont monnaie courante ai ll eurs. Et la solution qu 'on y a 
apportée - conception de nouveaux systèmes basés su r les réseaux 
d 'approvisionnement actu els des agriculteurs - se mble très prometteuse 
ailleurs. Les techniques d'entreposage peu coûteuses, élaborées en co ll a­
boration avec les agr iculteurs de la vallée, se sont révélées utiles dans bon 
nombre d'autres régions. Plusieu rs programmes nationaux ont réussi 
à appliquer avec succès l'enquête agricole si mple et les méthodes 
ex péri mentales. 

Les techniques doivent finalement être adaptées aux emplacements 
particuliers. C'est pourquoi nous estimons que la recherche agricole 
pratique est un outil de diagnostic, mais non pas un moyen de concevoir de 
nouveaux systèmes de culture ou de déterminer le niveau optimal des 
facteurs de production . L'essai d ' une nouvell e enveloppe technologique et 
de nouveaux systèmes de culture peut être util e dans un programme relatif 
aux systèmes d'exploitation agricole. Mais nous estimons qu'il faudrait 
davantage tenter de cerner et de régler les problèmes principaux plutôt que 
de changer l'e nsemble du système . 
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1. INTRODUCTION 

À Huancayo, pommes de terre et autres tubercules des Andes sont vendus dans la rue. 
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À la suite de l'annonce, à grand renfort de publicité, de la production et 
de la diffusion de variétés de blé et de riz à haut rendement pendant les 
années 60, la recherche agricole et le transfert technologique ont pris la 
vedette de la campagne internationale de lutte con tre la faim et la pauvreté 
dans le Tiers-Monde. Un réseau de Centres internationaux de recherche 
agricole (CIRA) a été créé sous le parrainage conjoint de !'Organisation des 
Nations Unies pour l'a limentation et l'agriculture (FAO), de la Banque 
mondiale et du Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD) pour élaborer et réaliser le transfert de techniques améliorées pour 
les cultures vivrières et l'é levage du bétail. Ce réseau , dont les activités sont 
coordonnées par le Groupe consultatif pour la recherche agricole 
internationale (GCRAI), regroupe maintenant dix centres spécia lisés voués 
aux recherches multidisciplinaires sur les cultures et le bétail , et 
responsables des trois quarts de l'approvisionnement total en nourriture des 
pays en développement. Trois autres instituts de recherche du GCRAI sont 
chargés de certains aspects des ressources génétiques végétales, de la poli­
tique de l'alimentation et de l'a ide aux programmes de recherche agricole 
nationaux (tableau 1). Plusieurs programmes de recherche nationaux, 
suivant l'exemple des centres internationaux, organisent maintenant leurs 
programmes de recherche en fonction des produits plutôt que des 
disciplines (GCRAI, 1980; IADS, 1982). 

Tableau 1. Centres internationaux de recherche agricole (CIRA) . 

Instituts Année de Principaux programmes 
du GCRAl

3 
fondation Siège ou objets de recherche 

llRR 1960 Philippines Ri z 
CIMMYT 1966 Mexique Blé, maïs 
llAT 1966 Nigéria Céréales, légumineuses, racines et 

tubercules, systèmes cu lturaux 
CIAT 1968 Colombie Manioc, hari cots, bovins et pâturages 
ADRAO 1971 Libéria Ri z 
CIP 1971 Pérou Pommes de terre 
ICRISAT 1972 Inde Sorgho, millet , systèmes d'aride-

cultures 
CRG 1974 Italie Matériel génétique 
LIRMA 1974 Kenya Certaines maladies anima les 
ILCA 1974 Éthiopie Systèmes de production du bétail 
IFPRI 1975 États-Unis Politique de l' alimentation 
!CARDA 1976 Syrie Systèmes mixtes de production; 

élevage-cu lture 
ISNAR 1980 Pays-Bas Amélioration des systèmes de recherche 

agricole nationaux 

a) llRR: Institut international de recherche sur le riz. CIMMYT: Centre international d'amélioration du 
maïs et du blé. l lAT : Institut internati onal d'agricu lture tropicale. CIAT: Centre international d'agriculture 
tropicale. ADRAO: Association pour le développement de la riziculture en Afrique de l'Ouest. CIP: Centre 
international de la pomme de terre. ICRISAT: Institut international de recherche sur les cultures des zones 
tropicales semi-arides. CRG: Conseil des ressources génétiques. LIRMA: Laboratoire international de 
recherches sur les maladies animales. 1 LCA: Centre international de l'élevage pour l'Afrique. IFPRI: Institut 
de recherches pour une politique internationale de l'alimentation. ICARDA : Centre international de 
recherche agricole dans les zones sèches. ISNAR: International Service for National Agricultural Research. 
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Les spécialistes des sciences sociales sont des nouveaux venus dans les 
programmes de recherche agricole et leur travail est considéré dans la 
plupart des instituts comme ayant une importance secondaire par rapport à 
la mission de leurs co llègues biologistes. Lorsque Vernon Ruttan s'est joint 
au personnel de l'Institut international de recherche sur le riz (llRR) en 
1963, il était le premier économiste de ce qui allait devenir le réseau de 
CIRA parrainé par le GCRAI (Ruttan, 1982). Avec les années, Ruttan et ses 
successeurs ont mis sur pied un groupe d'économie agrico le qui a réalisé 
quantité de recherches de haute qualité et qui a servi de modèle à d'autres 
instituts de recherche agricole (Banque mondiale, 1973). Les économistes 
agricoles qui sont venus plus tard dans les autres centres parrainés par le 
GCRAI , se sont beaucoup moins bien intégrés au programme de recherche 
global , sauf quelques exceptions notables : p. ex. CIMMYT, ICRISAT et 
ICT A (lnstituto de Ciencia y Tecnologla Agrfcolas). 

Tous les centres internationaux, sauf le Laboratoire international de 
recherche sur les maladies animales (LIRMA), et la plupart des instituts de 
recherche nationaux emploient maintenant des économistes, mais peu 
d'entre eux comptent des anthropologues ou des spécia listes de la 
sociologie rurale . Selon van Dusseldorp (1977) , il n'y a qu 'un seul socio logue 
ou spécia liste de l'a nthropologie cultu relle permanent pour chaque millier 
de chercheurs dans les centres de recherche agricole. 

Les économistes et les autres spécialistes des sciences sociales ont joué 
différents rôles dans les CIRA. La documentation existante révèle que la 
plupart d'entre eux ont choisi ou ont été chargés: (a) d'effectuer des études 
a posteriori sur l'adoption de nouvelles technologies par l'agriculture et les 
incidences en découlant (Colmenares, 1975 ; Demir, 1976 ; Gafsi, 1976 ; 
Gerhart, 1975 ; Vyas, 1975; Winkelmann, 1976a; llRR, 1978) ; (b) d 'enquêter 
sur les facteurs entraînant de faibles rendements agricoles permanents ; 
(c) de travailler à l'échelle nationale à des projets conçus pour faciliter le 
transfert technologique ou pour intensifier les systèmes agricoles locaux 
(p . ex. Perrin et al., 1976; Byerlee et al. , 1980, 1982). 

Dans les instituts de recherche agricole, peu de spécialistes des sciences 
sociales travaillent directement avec leurs co llègues biologistes à 
l'élaboration de nouvelles technologies (IRRI, 1982). Le CIP constitue une 
exception à cette règle, anthropologues, économistes et socio logues parti­
cipant activement à l 'élaboration des techniques. L'expérience acquise 
dans la vallée du Mantaro a grandement favorisé l'intégration des 
spécialistes des sciences sociales et des biologistes du CIP à des équipes de 
recherche pratique. 

En 1977, au début du programme, il existait peu de documentation sur le 
rôle des spécialistes des sciences sociales dans les programmes de 
recherche agricole ou sur la recherche «agro-économique» et «agricole 
pratique» ou sur les «systèmes d'exploitation agricole». L'exécution des 
projets de Puebla et de Caqueza était terminée (Winkel mann, 1976a; 
Zandstra et al. , 1979) et des recherches agricoles pratiques multidiscipli­
naires étaient en cours à l' llRR, au CIMMYT, au CIAT, dans quelques autres 
CIRA et dans le cadre de programmes nationaux de recherche, p. ex. ceux 
du Bangladesh, de la Colombie, du Guatemala et du Mexique. Relative­
ment peu de documents ont été publiés sur les concepts imaginés ou les 
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méthodes employées au cours de ces travaux ou sur leurs résultats1. Puisque 
le CIP venait d 'être fondé à cette époque, il n 'avait créé que peu de 
techniques pouvant être éprouvées sur le terrain . Le modèle a posteriori 
des «Contraintes», élaboré par l'llRR pour mesurer l'écart entre le 
rendement possible et le rendement réel des exploitations, n'était donc pas 
applicable. De plus, il n 'existait que très peu de documentation socio­
économique sur la production de la pomme de terre et son utilisation dans 
les pays en développement, contrairement aux céréales. C'est pourquoi 
nous avons travaillé aux frontières du connu, à plusieurs égards, dans le 
cadre du projet de la vallée du Mantaro. 

Ce projet a permis de produire une masse assez importante de renseigne­
ments sur la culture de la pomme de terre et son utilisation dans la région 
andine centra le. Les résultats des recherches ont permis d 'acquérir de 
nouvelles connaissances sur quatre concepts qui étaient à la base du 
programme du CIP et de nombreux autres programmes de recherche et de 
développement agricoles : le petit exploitant ; l 'enveloppe technologique; 
les semences améliorées ; le transfert technologique. L'élaboration 
fructueuse d 'une technologie d 'entreposage peu coûteuse et son adoption 
par les agriculteurs ont également démontré comment la participation con­
tinue, dès le début des travaux, des spécia listes des sciences sociales pouvait 
améliorer l'eff icacité des programmes de recherche et de transfert 
technologique. 

Hier encore, peu de personnes à l'extérieur du CIP connaissaient le projet 
de la vallée du Mantaro. Ce phénomène est illustré par le fait qu 'une 
analyse officielle de la recherche sur les systèmes agricoles dans les CIRA a 
établi que le CIP est le seul centre d'amélioration des cultures du réseau qui 
n'effectue pas de recherches sur les systèmes agricoles (GCRAI, 1978). 

Cette monographie présente une synthèse des objectifs, de la mise en 
oeuvre et des principaux résultats du projet de la vallée du Mantaro. Le 
chapitre Il donne les grandes lignes du cadre institutionnel du projet et des 
conditions qui y ont donné lieu. Le chapitre Ill décrit brièvement les objec­
tifs du projet et certains aspects de sa mise en oeuvre et le chapitre IV fournit 
un bref aperçu des réalisations. Les chapitres IV et V présentent les résultats 
des recherches empiriques et les enseignements méthodologiques 
pertinents à la participation des spécialistes des sciences sociales aux 
programmes de recherche et de développement agricoles. L'annexe 
présente une liste des publications, des rapports de recherche et des 
documents de formation découlant du projet. 

1. Plutôt que de passer en revue la documentation sur la recherche en matière de systèmes 
agricoles et les nombreuses connaissances acquises pendant l'exécution des projets de Puebla 
et de Caqueza , nous renvoyons le lecteur intéressé à Casernent (1982), Gilbert et al. (1980) , 
Norman et al. (1981), Shaner et al. (1982), et Whyte (1981). 
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Il. CONTEXTE 

Une ferme typique sur les côtea ux escarpés de la zone intermédiaire. 
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Centre international de la pomme de terre 

Le Centra lnternacional de la Papa (CIP) est l' un des treize établissements 
parraines par le Groupe consultatif pour la recherche agricole 
internationale (GCRAI). L'objectif de ces organismes est de mettre au point 
des technologies agricoles améliorées qui accroîtront la production alimen­
taire et amélioreront le sort des démunis dans les pays en développement. 

Le CIP est un établissement à vocation unique, toutes ses activités 
s'attachant à l 'accroissement de l'utilisation des espèces tubéreuses de 
Solanum dans les pays en développement. Le Centre a été créé en 1971 en 
vertu d'une entente avec le gouvernement du Pérou. Les premiers fonds 
ont été versés par le GCRAI en 1972. 

Les deux objectifs fondamentaux du CIP sont d 'accroître la productivité 
de la pomme de terre ainsi que la stabilité et la rentabilité de la production 
dans les régions où elle est maintenant cultivée, et d'augmenter l'adaptabi­
lité de la pomme de terre afin d'être en mesure de la cultiver davantage dans 
des régions froides et élevées, ainsi que dans des régions basses, humides et 
chaudes des tropiques (Sawyer, 1982). La recherche vise à trouver de 
nouvelles variétés, à élaborer des systèmes de distribution et de production 
des semences, des moyens de lutte contre les ravageurs et agronomiques, et 
des techniques postrécolte appropriées aux conditions des pays en 
développement. 

Les deux principales composantes organiques du Centre sont le 
Programme de recherche fondamentale et le Programme de formation et 
de recherche dans les régions (fig. 1) . Cinq groupes s'occupent de l'établis­
sement des budgets et de la gestion du personnel et des autres ressources 
du Programme de recherche fondamentale : Reproduction et génétique, 
Nématologie et entomologie, Pathologie, Physiologie et Taxonomie. Les 
unités de base de la recherche fondamentale se répartissent en 67 projets de 
recherche, qui sont regroupés en dix thèmes spécialisés2: (1) conservation 
et utilisation des ressources génétiques inexploitées ; (2) production et dis­
tribution de matériel génétique perfection né ; (3) recherche sur les 
maladies bactériennes et fongiques; (4) recherche sur les virus de la pomme 
de terre; (5) lutte intégrée contre les ravageurs ; (6) production de la 
pomme de terre dans les régions à climat chaud ; (7) production de la 
pomme de terre dans les régions à climat frais; (8) technologie postrécolte ; 
(9) technologie des semences ; (10) la pomme de terre dans les systèmes de 
production alimentaire des pays en développement. 

Le CIP compte quatre centres principaux de recherche au Pérou (fig. 2) . 
Les emplacements choisis offrent des conditions de croissance semblables à 

2. Les thèmes 1 à 9 ont été déterminés en 1973. En 1983, à la suite du deuxième examen 
quinquennal du CIP, les domaines d 'étude couverts par ces thèmes ont été quelque peu 
modifiés et le thème 10 a été ajouté . 
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C roupes 

Taxtnom1e 

Reproduction , génétique 

Pathologie 

Nématolog1e, entomologie 

Physiologie 

Sciences socia les 

Thèmes 

1 Obtention. conservation, utd1sat1on de 
ressources génétiques 

2 Production , d1str1but1on d 'un matériel Tech nologies 
génét iqu e perfect ionné 

3 lut te contre les mal adies bactériennes 
et fongiques 

4 lutte cont re les maladies virales 

5 lutte intégrée contre les ravageurs 

6 Production dans les régions a climat 
chaud 

7 Production dans les régions a climat 
frais 

8 Techniques postrécolte 

9 T echnolog1e des semences 

10 Pomme de terre et systèmes 
alimentaires 

Fig. 1. Élém ents const itutifs du Cf P. 

Recherche 
régionale 

Formation, 
commun1cat1ons 

celles que l'on trouve dans les zones existantes et potentielles de 
production de la pomme de terre dans bon nombre d 'autres régions en 
développement (Rhoades, 1982). Dès ses débuts, le CIP mettait sur pied un 
réseau régional destiné à la recherche sur l'adaptation, à la diffusion de la 
technologie aux pays environnants et à la formation. Pendant les premières 
années, le Programme de formation et de recherche dans les régions s'est 
attaché principalement à jeter des bases dans les régions et à accumuler des 
connaissances sur les intérêts, les besoins et les possibilités des pays en 
matière d'amélioration de la pomme de terre. On s'est efforcé surtout 
d 'aider les programmes nationaux à établir les objectifs prioritaires de 
recherche fondamentale et à dispenser une formation pratique sur la 
production à l'aide de techniques connues. L'accent a été mis peu à peu sur 
la recherche dans les régions , en collaboration avec les programmes 
nationaux. En 1980, on a créé un poste pour assurer la coordination des 
recherches effectuées dans les régions et à l'administration centrale du CIP, 
de même que celles effectuées à contrat. Chaque équipe régionale 
présente un plan de travail annuel, qui est examiné avec les spécialistes de la 
recherche fondamentale à Lima lors de l' examen annuel du Programme. 
Soixante-dix-sept projets de recherche régionaux sont actuellement mis en 
oeuvre. 

À l'heure actuelle, sept bureaux régionaux (fig. 3) sont chargés de la 
multiplication et de la distribution du matériel génétique, des essais, de la 
formation et de la recherche sur l'adaptation . Les activités régionales sont 
destinées à développer la recherche sur la pomme de terre et son potentiel 
d 'extension dans les pays en développement. Les équipes régionales se 
composent habituellement de un ou de deux chercheurs du personnel 
international, épaulés par du personnel scientifique et de soutien 
provenant des régions. Dans chaque région, un des chercheurs du person­
nel international émarge au budget de base permanent; les autres mem­
bres de l'équipe reçoivent des bourses d'études postuniversitaires ou sont 
rétribués par des fonds spéciaux. Le personnel des régions pourrait aug­
menter légèrement dans l'avenir, à mesure que des techniques plus appro­
priées deviendront disponibles et que l'évolution des programmes natio­
naux fera augmenter le besoin d'intervention du CIP. Les chercheurs de 
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Fig. 2. Section transversale des Andes centrales et caractéristiques des systèmes agricoles dans 
quatre régions péruviennes (d'après Rhoades, 1982). 
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Fig. 3. Régions du Centre international de la pomme de terre. 
No te : Les sigles PRECODEPA (Proj et coopératif régional pour le développement de la pomme 
de terre en Amérique centrale) et SA PPRAD (Programme sud-asiatique pour la recherche sur 
la pomme de terre et son développement) désignent des réseaux de recherche sur le terrain 
que le CIP a aidé à mettre sur pied et qui travaillent avec ce lui-ci. 

l 'administration centrale voyagent énormément dans les régions et ceux qui 
s'occupent des technologies prioritaires y sont occasionnellement détachés 
pour de longues périodes afin de travailler à des essais locaux et à la diffu­
sion des résultats dans le cadre des programmes nationaux. 

Sciences sociales au CIP 

Le Programme des sciences sociales du CIP remonte à la fin de 1973, 
époque où l'économiste Michael Twomey était affecté au Programme 
d'extension 3• Avec le temps, les priorités des sciences sociales se sbnt 
graduellement déplacées des activités de soutien vers la recherche. De plus, 
le Programme a élargi sa base, ajoutant à l'agro-économie l'anthropologie, 
la sociologie rurale, l'alimentation et l'agronomie. Ces changements de 
priorités et cette multiplication des disciplines, approuvés lors des 
conférences de planification de 1977, 1978et1981(CIP,1977, 1980, 1982), se 
sont concrétisés pendant la mise en oeuvre du projet de la vallée du 
Mantaro. 

De 1973 à 1975, Twomey était le seul spécialiste des sciences sociales au 
CIP. Ne disposant pas d 'un budget de recherche, il a apporté son concours 
au Programme d'extension en aidant à l'élaboration de projets et à la 
formation. Twomey a démissionné en 1975 et deux nouveaux spécialistes 
des sciences sociales se sont joints au CIP: l'économiste Douglas Horton et 
l'anthropologue Robert Werge. Au milieu de 1976, un autre économiste, 
Anibal Monares, s'est joint à eux. Au départ, le budget de base du CIP ne 
prévoyait qu'un seul poste d'économiste. Le poste du second économiste a 
été financé par une subvention spéciale de trois ans de la Banque inter-

3. Ce qui avait été conçu à l 'origine comme un programme d'extension, conformément à une 
recommandation de la Conférence de planification (CIP, 1976), est devenu le Programme de 
formation et de recherche dans les régions. 
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américaine de développement et le poste d'anthropologue, par une bourse 
d 'études postuniversitaires de deux ans de la Fondation Rockefeller. En 
1978, le budget de base a été élargi pour assurer le financement à long terme 
de ces trois postes. 

En 1975, le Groupe socio-économique a entrepris quatre activités: 
(1) recherche bibliographique sur les aspects socio-économiques de la pro­
duction et de l'utilisation de la pomme de terre; (2) compilation et ana lyse 
des statistiques publiées au niveau national ; (3) exécution d'une série 
d'études nationales sur la pomme de terre dans les pays en développement; 
(4) visite des régions productrices de pommes de terre au Pérou. 

Ces activités ont mené à la publication de bibliographies (Werge, 1977 ; 
Mante et Blodig, 1979), de recueils statistiques iHorton, 1978; CIP, 1978, 
1982b) et d'études sur le Chili (Fu, 1979), l'Equateur (Valderrama et 
Luzuriaga, 1980) et le Kenya (Durr et Lorenz!, 1980). Ces études ont en outre 
fourni au groupe la base empirique nécessaire pour déterminer trois sec­
teurs technologiques clés nécessitant des recherches agricoles pratiques 
plus intensives: (1) obstacles agronomiques à la production de la pomme de 
terre; (2) systèmes de production de pommes de terre de semence; (3) tech­
nologie postréco lte. 

Ces trois points sont ceux qui apparaissaient le plus souvent dans l'ordre 
de priorité des problèmes de production perçus par les scientifiques du ClP 
et les chercheurs et responsables de la diffusion des programmes nationaux. 
De plus, les biologistes étaient conscients qu'il existait une technologie 
pour résoudre ces problèmes. Les principaux obstacles à l'extension de la 
production de la pomme de terre et à son utilisation, à leur avis, étaient des 
problèmes relatifs au transfert de la technologie et à son utilisation par les 
agriculteurs. 

Compte tenu de cette définition des problèmes et des solutions éven­
tuelles, les membres du groupe des sciences sociales y virent une occasion 
d'apprendre énormément sur les possibi lités et les processus des 
changements technologiques en étudiant la façon dont les agricu lteurs 
percevaient les problèmes, leur stratégie de production et le rendement 
des technologies recommandées dans les conditions d'exp loitation 
existantes. 

li était impossible à cette époque de justifier une grande utilisation du 
personnel de base, des véhicules et des ressources financières pour ce que 
nous considérions comme de la recherche agricole pratique, nécessaire au 
Pérou, parce que peu de chercheurs ou d'administrateurs du ClP estimaient 
que les études agricoles pratiques contribueraient pour beaucoup à la réali­
sation du mandat international du Centre. 11 semble y avoir deux raisons à ce 
scepticisme. La première est que les biologistes croyaient que l'information 
obtenue par des études agricoles pratiques n'était valable que pour 
l'endroit particulier où elles étaient réalisées. En second lieu, la plupart des 
chercheurs étaient persuadés de la supériorité de la technologie 
recommandée sur les méthodes des agriculteurs et ils voyaient peu de 
raisons à la tenue d'essais agricoles pratiques. 

Les membres du groupe des sciences sociales croyaient qu'un 
programme de recherche agricole pratique était essentiel pour mieux 
comprendre les problèmes des agriculteurs liés à la production de la 
pomme de terre, et pour trouver les meilleurs moyens de susciter des 
changements technologiques. C'est pour cette raison que le groupe s'est 
mis en quête de fonds extérieurs pour mener un projet spécial de recherche 
agricole pratique. 
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Ill. PROPOSITION DE 
PROJET, MISE EN OEUVRE ET 
SURVOL DES RÉALISATIONS 

Un exploitant agricole fait une démonstration de la charrue à pied des Andes 
(chaquitaclla) devant des stagiaires. 
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Proposition 

En mai 1977, le groupe socio-économique du CIP a présenté une proposi­
tion intitulée Recherche agro-économique4 sur les obstacles à la 
production de la pomme de terre et sur la technologie postrécolte à la 
Division des sciences sociales du CRDI. En septembre 1977, le CRDI 
approuvait le versement d'une subvention atteignant 268 450 $CAN pour 
permettre au CIP de se livrer aux activités de formation et de recherche 
proposées. La proposition portait sur une série d'activités de formation et 
de recherche agricole pratique dont les objectifs institutionnels étaient 
vastes, plutôt que sur la définition d'un projet de recherche destiné à 
vérifier des hypothèses particulières. Comme l'énonçait la proposition, 
l'objectif central était le suivant: 

permettre au CIP d 'effectuer des recherches agro-économiques sur les 
obstacles à la production de la pomme de terre et sur la techno logie 
postrécolte et, plus particulièrement : 
(1) de sensib ili ser les chercheurs du CIP et des programmes nationaux à 
la valeur de la recherche agro-économiqu e pour la conception et l'éva­
luation de la technologie de la pomme de terre ; 
(2) de raffiner, d'adapter et de vérifier les méthodes agro-économiques 
appropriées, y compris les enquêtes peu coûteuses et les techniques 
expérimenta les ; 
(3) de mettre au point, par l' intermédiaire du programme de formation 
du CIP, des outils de formation , et de co ntribuer à l'enseignement des 
techniques agro-économiques aux chercheurs des programmes natio­
naux et aux spécialistes de la production. 

L'objectif sous-jacent à la proposition consistait à élaborer une série de 
méthodes pour identifier les principaux obstacles à la production de la 
pomme de terre et à expérimenter ces méthodes sur le terrain dans une 
région représentative des hautes terres andines. La proposition donnait les 
grandes lignes d'une série d'enquêtes et d'expériences agricoles pratiques à 
effectuer dans les hautes terres de la vallée du Mantaro. Elle envisageait 
également des travaux dans d'autres régions du Pérou, Cuzco, Huaraz, 
Canete, et dans d'autres pays, mais ces travaux avaient une priorité moindre 
que celle donnée aux activités prévues dans cette vallée. C'est ainsi que le 
projet spécial financé par le CRDI en est venu à être connu sous le nom de 
Projet de la vallée du Mantaro. 

Les travaux sur le terrain visaient à obtenir de l'information sur les 
systèmes de culture andins de la pomme de terre, et à éprouver les 
méthodes de recherche agricole pratique sur la pomme de terre . Le 
jumelage de la recherche dans la vallée et du cours annuel de production 

4. L'usage du terme «agro-économique» utilisé dans la proposition a peu à peu disparu au CIP à 
mesure que les aspects non agronomiques et non économiques de la recherche agricole pra­
tique ont pris de l'i mportance. 
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du CIP devait assurer la formation des agronomes. Des spécialistes en 
sciences sociales devaient être formés tout en préparant leur thèse dans la 
vall ée ; les résultats des recherches devaient être présentés lors de 
conférences et de séminaires, puis publiés. De plus, des documents de 
formation devaient être produits pour servir dans les cours du CIP, tant à 
l'administration centrale que dans les régions. 

Le salaire et les frais de déplacement de trois spécialistes des sciences 
sociales participant au programme devaient être la principale contribution 
du CIP, qui devait aussi fournir les services de secrétariat à temps plein et 
tout le matériel nécessaire à la mise en oeu vre des activités de recherche et 
de formation proposées. Le CRDI fournissait des fonds pour l'engagement à 
contrat d 'un économiste agricole, d 'un agronome et d 'un anthropologue 
pour toute la durée du projet. Il assumait également les fra is prévus aux 
postes suivants : déplacements du personnel , séminaires et ateliers de 
travail , formation universitaire supérieure, achat des véhicules et de 
l'équipement pour les travaux sur le terrain , reproduction et diffusion des 
rapports de recherche. 

Mise en oeuvre 

Le projet de la vallée du Mantaro a été intégré aux programmes du 
groupe des sciences sociales (thèmes 7 à 9) et au Programme de formation 
et de recherche dans les régions du CIP. C'est pourquoi il est impossible 
d'établir des limites strictes entre les activités du projet. La plupart des fonds 
du CRDI ont servi à la recherche et à la formation dans la val lée. Toutefois, 
les principales contributions financières proviennent de la Fondation 
Rockefeller (bourses d'études postdoctorales) , de la Banque interaméri­
caine de développement (bourse d 'études postdoctorales) et du budget de 
base du CIP. Plusieurs employés du CIP, notamment dans les groupes de la 
physiologie et des sciences sociales, ont consacré une grande partie de leur 
temps au projet. Les fonds du budget de base du CIP ont éga lement servi à 
payer une bonne partie des frais de déplacement, de formation, des sémi­
naires et des publications, qui devaient à l' origine être assumés par le 
CRDI. 

La première phase du projet de la vallée du Mantaro, soit l'enquête, a été 
prise en charge par le CIP, le CIMMYT et les programmes nationaux de 
recherche sur le maïs et la pomme de terre du Pérou. Des enquêtes ont été 
effectuées en 1977et1978 auprès des producteurs de pommes de terre et de 
maïs de Callejon de Huaylas, de la vallée du Mantaro et de Cuzco. Les résu l­
tats concernant les producteurs de maïs et leurs problèmes de production 
ont fait l'objet d 'autres rapports (Byerlee et al. , 1980; ACNU, 1979). 

Les programmes de recherche, les groupes et les thèmes du CIP n'ont pas 
été modifiés pour la mise en oeuvre du projet de la vallée du Mantaro. 
Comme nous l'avons mentionné auparavant, le groupe socio-économique 
avait déterminé trois secteurs technologiques clés pour la recherche 
agricole pratique : obstacles à la production; technologie postrécolte; 
réseaux de distribution des semences. 

En 1977, année où la proposition a été présentée au CRDI, des spécialistes 
des sciences sociales étaient en voie d'établir des rapports de travail avec 
des biologistes pour l'étude de ces thèmes de recherche. À la suite d 'une 
recommandation de la Conférence de planification des sciences sociales, 
tenue en août 1977 (CIP, 1977), trois projets de recherche interdisciplinaire 
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ont pris naissance. Chacun de ces projets était dirigé par un spécialiste des 
sciences sociales et au moins un biologiste. 

Il est important de noter que ces projets de recherche s' inscrivaient sous 
trois thèmes distincts et que leur évolution a été influencée par 
l'avancement des recherches techniques dans chaque domaine, et par la 
philosophie personnelle des responsables des travaux et les objectifs 
prioritaires qu'ils visaient. Chaque équipe établissait ses objectifs et son plan 
de travail propres. L'«équipe de recherche sur les obstacles à la production», 
partant de l'hypothèse que les rendements des producteurs de pomme de 
terre et leurs revenus pourraient s'accroître énormément par une meilleure 
application de la technologie existante, visait à mettre au point et à l'essai 
des méthodes pour déterminer les obstacles à la production de la pomme 
de terre et évaluer d'autres technologies à appliquer dans les exploitations 
agricoles (Accatino et Horton, 1978, 1980). L'«équipe de recherche sur la 
technologie postrécolte» avait pour objectif principal de mettre au point 
des techniques de transformation et d'entreposage simples, adaptées aux 
conditions d'exploitation des petits producteurs (Rhoades et al., 1982). 
L'«équipe de recherche sur les réseaux de distribution des seme nces» avait, 
elle aussi, un objectif différent, soit celui de répondre aux questions 
épineuses suivantes: pourquoi les programmes de sélection génétique des 
pommes de terre de semence n'ont-ils pas donné de meilleurs résultats 
dans les pays en développement? comment peut-on élargir l'utilisation des 
semences certifiées? (Monares, 1981). 

Selon la proposition initiale, une seule équipe devait mener l'ensemble 
des enquêtes auprès des agriculteurs et effectuer les recherches agricoles 
pratiques. Mais cela a été rendu impossible par la création de trois équipes 
indépendantes. Certaines des activités d'enquête ont été réalisées 
conjointement, mais tous les travaux expérimentaux ont été menés indé­
pendamment par les trois équipes. 

Des conflits ont surgi entre les équipes de recherche et entre les 
chercheurs des différentes disciplines pendant les travaux. Ces conflits 
furent à ce moment considérés comme un des aspects négatifs du projet. 
Mais, après coup, on s'est aperçu que l' un des aspects les plus positifs du 
projet avait été l'hétérogénéité des groupes de travail: les trois équipes 
indépendantes et leurs «Conflits constructifs» (Rhoades et al., 1982) ont 
donné plus de résultats utiles que ne l'aurait fait une seule équipe travaillant 
dans un cadre conceptuel et méthodologique commun. 

Le travail d'équipe auquel participaient des spécialistes des sciences 
sociales et biologiques et la recherche agricole pratique ont joué un rôle 
essentiel dans certains des programmes régionaux les plus fructueux du 
CIP. Le cas du PNAP (Programme national de l'a mélioration de la pomme de 
terre), au Rwanda, en est un exemple. Mis sur pied en 1979 grâce à l 'a ide 
financière du gouvernement de la Belgique et le soutien technique et orga­
nisationnel du CIP, le PNAP est considéré en général comme le programme 
de mise en valeur d'un produit le plus réussi du pays et comme un modèle 
pour les projets de mise en valeur, au Rwanda et à l'étranger. Le PNAP est un 
programme de petite envergure, comparativement à la plupart des 
programmes sur les produits de base, mais il a remporté un succès sans 
précédent en entraînant des incidences importantes sur la production au 
niveau de l'exploitant et du consommateur. 

Plusieurs facteurs expliquent le succès du programme rwandais: 
adhésion des technocrates nationaux à l'amélioration de la pomme de 
terre, abondance du financement extérieur, fort calibre et grande 
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motivation du personnel affecté au programme, tant des Rwandais que des 
ressortissants étrangers. Mais la clé du succès du PNAP est sa «philosophie 
de recherche axée sur le client». Les respon sables du programme ont fait 
reposer l'ordre initial des priorités en matière de recherche sur 
l'observation et sur la consultation des exploitants des principales zones de 
production grâce à une «enquête non officielle» menée par l'équipe 
nouvellement formée de spécialistes en production. L' information obtenue 
lors de cette enquête de base a été complétée par une étude générale sur la 
production et l'utilisation de la pomme de terre, menée par un économiste 
agricole en 1979 (Durr, 1983), et des enquêtes de consommation, effectuées 
par un anthropologue en 1980 (Poats, 1981). 

Depuis, le personnel du PNAP a maintenu des liens étroits avec les 
producteurs et les consommateurs. Les préoccupations de ces groupes ont 
guidé le programme de recherche du PNAP. Dans ce contexte, il est 
important de noter que le CIP n'expérimente pas sa technologie au 
Rwanda. Le PNAP fait plutôt appel au CIP, tout comme à d'autres sources 
d'aide technique, pour la solution éventuelle des problèmes de production 
propres à ce pays. 

Survol des réalisations 

Établissement des bases de travail de l'équipe interdisciplinaire 

L'un des objectifs du projet était de sensibiliser les spécialistes des 
sciences biologiques à la valeur de la recherche agricole pratique. L'un des 
résultats du projet a été de sensibiliser à la fois les spécialistes des sciences 
biologiques et des sciences sociales à la valeur du travail d'équipe, non 
seulement au niveau pratique, mais pour l'ensemble du processus de 
recherche et de transfert technologique. Après une phase initiale de 
scepticisme et, à certains moments, le rejet des résultats de recherches 
antérieures, la plupart des chercheurs travaillant de près au projet, tant au 
CIP que dans les programmes nationaux concernés, sont devenus d'ardents 
défenseurs d'une recherche agricole pratique et multidisciplinaire. C'est en 
fait l'un des résultats les plus frappants du projet. Le CIP a fait de la recher­
che agricole pratique une composante majeure de sa stratégie d'essai dans 
les régions et s'est assuré la participation de spécialistes des sciences sociales 
à l 'étude de plusieurs de ses thèmes de recherche. 

Recherche fondamentale 
L'entreposage des semences et des pommes de terre de consommation 

de même que la transformation de la pomme de terre font l'objet des 
activités de recherches interdisciplinaires et de formation du thème 8. La 
recherche interdisciplinaire sur les réseaux de distribution des semences de 
pomme de terre (thèmes 7 et 9) a été menée dans trois domaines. En 
premier lieu, les programmes de certification des semences ont été tout 
d'abord évalués en réponse aux demandes des responsables du programme 
national; la demande de semences certifiées des exploitants a été évaluée, 
et des réseaux d'essais agricoles pratiques ont été établis pour surveiller la 
qualité des semences. En deuxième lieu, on a étudié deux systèmes efficaces 
de distribution et de production des semences, soit ceux de la Tunisie et du 
Rwanda. Troisièmement, on a entrepris des recherches socio-économiques 
sur une technologie entièrement nouvelle, à savoir la culture de la pomme 
de terre à partir de véritables semences. Dans ce dernier cas, les spécialistes 
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des sciences sociales et biologiques collaborent à l'établissement des 
priorités de recherche, tant à la station expérimentale qu'à l'extérieur de 
celle-ci, à la tenue d'enquêtes et d'expériences dans les exploitations, ainsi 
qu'à la planification et à l'exécution du programme de formation. 

Cet exemple de recherche interdisciplinaire sur les semences illustre 
comment l'évaluation a posteriori d'une technologie recommandée, la 
«Semence améliorée», a mené à une prise de conscience des limites non 
seulement de la technologie elle-même, mais également du modèle 
institutionnel des pays développés qui a servi à produire la technologie, soit 
le programme de «certification des semences>>. Cette prise de conscience a 
ouvert trois nouveaux horizons à la recherche: (1) l'évaluation a priori de la 
demande et des avantages sociaux des systèmes de reproduction des 
tubercules de semence; (2) la conception d'un nouveau mode de 
reproduction des tubercules de semence à partir des réseaux non officiels 
d'approvisionnement en semences des producteurs; (3) la recherche 
destinée à mettre au point des techniques de culture à partir de véritab les 
semences qui soient rentables dans les conditions d'exploitation des pays 
en développement. Les premières recherches agricoles pratiques visant la 
mise au point de cette nouvelle technologie ont aidé à orienter les travaux à 
la station expérimentale. Ainsi, on a rapidement constaté que les 
producteurs se préoccupaient davantage de la vigueur des semences et 
moins de l'uniformité (couleur, forme, taille) des pommes de terre pro­
duites qu'on ne l'avait supposé. Les biologistes ont mis à profit les ren­
seignements fournis par les producteurs en réorientant leurs priorités de 
recherche en conséquence. 

Les chercheurs chargés d'étudier le thème 6, la nématologie et l'entomo­
logie, ont récemment demandé que des spécialistes des sciences sociales 
participent à leurs projets de recherche pour les aider à déterminer 
l'importance relative des différents problèmes de ravageurs et pour 
surveiller l'efficacité des nouvelles mesures de lutte contre les ravageurs. 
Un économiste agricole a été engagé à contrat pour se consacrer à temps 
plein à cette importante tâche. 

Recherche et formation dans les régions 
Avec le temps, les programmes nationaux et régionaux ont fait de plus en 

plus appel à des spécialistes des sciences sociales pour la recherche agricole 
pratique. Comme nous l'avons mentionné précédemment, un agronome a 
été affecté pour une période de trois ans à l'équipe de la région VII du CIP, 
aux Philippines (fig. 3). Le bureau de la région VII avait préparé une 
proposition demandant des fonds spéciaux pour un poste de spécialiste en 
sciences sociales dans la région. Les gouvernements de la Suisse et du Népal 
examinent les moyens d'accroître l'apport des sciences sociales au 
programme national d'amélioration de la pomme de terre au Népal. Dans le 
cadre d'un programme financé par la Suisse et mis en oeuvre depuis peu au 
Pakistan, deux des trois postes sont comblés par des économistes, l'un pour 
le marketing et l'autre pour la recherche agricole pratique. L'Institut 
national de recherche et d'avancement agricole (INIPA) du Pérou a 
demandé, dans une importante proposition à la Banque mondiale, des 
fonds pour un programme de recherche sur les systèmes d'exploitation afin 
de tirer profit des travaux entrepris par le CIP dans la vallée du Mantaro. En 
1982, l'INIPA a demandé au CIP d'organiser un cours de six semaines sur les 
méthodes d'exploitation agricole. Ce cours a été organisé par un 
économiste et un anthropologue, deux ex-employés du Cl P possédant une 
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Stagiaires lors d'un cours sur les systèmes d 'exploitation agricole. 

vaste expérience de l'analyse des systèmes d 'exploitation agricole dans la 
vallée du Mantaro. Dans le cadre d'un projet majeur sur la production de 
semences au Pérou, mis sur pied en 1983, un anthropologue a été engagé à 
contrat pour effectuer une étude de huit mois sur les réseaux actuels 
d'approvisionnement en semences. Cette étude diagnostique, la première 
en son genre, a fourni des données de base pour planifier et mettre en 
oeuvre le projet sur les semences. Deux économistes travaillent à temps 
plein avec des biologistes à la conception institutionnelle, à la surveillance 
et à l'évaluation. 

Un certain nombre d'autres exemples pourraient être cités. Mais 
l'exemple ci-dessus est sans équivoque: une fois la preuve faite de l'apport 
valable des sciences sociales à la recherche multidisciplinaire, les spécialistes 
de cette discipline font l'objet d 'une forte demande. 

Élaboration de méthodes de recherche agricole pratique 

Dans la vallée du Mantaro, on a consacré beaucoup de temps et d 'efforts 
à l'élaboration et à l 'essai de méthodes destinées aux programmes 
nationaux d'amélioration de la pomme de terre et utilisant un personnel et 
des ressources financières limités. Des documents de travail, des publica­
tions spéciales et des documents de formation produits par le groupe des 
sciences sociales traitent de plusieurs de ces méthodes. 

Lors de l'évaluation des méthodes de recherche agricole pratique, nous 
avons toujours attribué une très forte priorité: (1) à la détermination des 
problèmes épineux grâce à des enquêtes non officielles et bien planifiées, 
menées par des équipes multidisciplinaires; (2) à des méthodes expérimen­
tales simples qui incorporent la technologie du producteur comme le 
traitement de contrôle, et qui permettent d'évaluer les changements 
marqués des systèmes de culture et de faire participer le producteur à la 
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gestion et à l'évaluation des essais. Nous estimons que cette approche a 
donné de très bons résultats tant su r le plan de la conception que sur celui 
du transfert technologique. 

Au fur et à mesure que le projet de la vallée du Mantaro évoluait, la 
portée considérable des sciences socia les devenait de plus en plus 
manifeste, non seulement pour les programmes nationaux et régionaux, 
mais également pour les recherches fondamentales thématiques du CIP. La 
participation accrue des spécialistes des sciences sociales aux recherches du 
CIP a mené à l'application d'une vaste gamme de méthodes micro- et 
macro-analytiques. Nos études, qui ont débuté par l'évaluation, au niveau 
de l'exploitation agricole, des semences et de la technologie postrécolte, 
ont évolué vers des analyses plus vastes des systèmes agricoles, le marketing 
et l'alimentation. Rhoades (1982), Poats (1982) et Scott (1984) ont récemment 
documenté les méthodes employées lors de ces études. Outre les méthodes 
elles-mêmes, le modèle «à boucle fermée» offre un cadre de travail pour 
guider les équipes de recherche multidisciplinaire dans l'ensemble du 
processus de recherche et de transfert technologique. 

Formation 

L'objectif de formation a été le plus difficile à atteindre parmi les trois 
objectifs premiers du projet. Il y a pour cela quatre raisons principales. 
Premièrement, nous avions prévu de présenter les méthodes de recherche 
agricole pratique pendant le cours annuel de production du CIP, au Pérou, 
mais ce cours n'était plus présenté en 19785. Deuxièmement, pendant les 
premières années, nous ne disposions pas d'outils de formation théorique 
convenables pour la recherche agricole pratique. Troisièmement, la poli­
tique d'attribution des bourses d'études du CIP, axée sur les besoins des 
étudiants en agronomie préparant leur thèse à l 'administration centrale du 
CIP, s'est révélée insuffisante pour la préparation sur le terrain de thèses en 
sciences sociales dans les provinces. Les bourses d'études du CIP ne 
prévoyaient aucune somme pour les frais de déplacement et les dépenses 
supplémentaires entraînées par le travail sur le terrain . De plus, le montant 
alloué n'était pas suffisant pour attirer les meilleurs étudiants en sciences 
sociales. Quatrièmement, compte tenu de la nature interdisciplinaire de la 
recherche, il était difficile d'offrir aux étudiants des sujets de thèse et des 
méthodes acceptables pour leurs comités directeurs de thèse, qui mettaient 
l'accent sur des disciplines scientifiques particulières. 

Malgré ces difficultés, nous avons réussi à offrir un grand nombre 
d'activités de formation qui se sont avérées utiles non seulement pour les 
stagiaires mais également pour le personnel du projet. La participation du 
personnel à la formation lui a permis de prendre conscience des aspects 
ambigus ou irréalisables des méthodes que l'on proposait d'utiliser dans les 
programmes nationaux. Ainsi, un certain nombre de cours de formation 
spécialisée en recherche agricole pratique ont été donnés depuis 1978. 1 ls 
s'inspiraient pour beaucoup des données et de l'expérience acquises dans 
la vallée du Mantaro. Les cours qui se sont donnés au Pérou comprenaient 
tous des travaux sur le terrain, dans la vallée. Dans la plupart des cas, ils ont 
été complétés par des travaux sur le terrain dans d'autres zones écologiques 

5. Depuis lors, tous les programmes de formation portant sur la production en général ont été 
appliqués par le personnel régional du CIP, en collaboration avec les programmes nationaux. 
Ces derniers assurent de plus en plus ce genre de formation, en comptant peu sur le CIP. 
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du pays. Les responsables des cours donnés à l 'extérieur du Pérou ont fait 
appel dans une large mesure à des outils de formation basés sur la recherche 
poursuivie dans la vallée. Les programmes de formation ont tiré profit de 
l'expérience acquise avec le temps dans d'autres régions, comme aux 
Philippines et au Rwanda. 

Six projets de thèse ont été poursuivis dans la vallée du Mantaro. Pour 
faire contrepoids aux lacunes de la politique du CIP concernant les bourses 
d 'études, on a engagé plusieurs étudiants à contrat, pour une période 
déterminée, pour effectuer leurs recherches. C'est pourquoi le nombre de 
thèses rédigées dans le cadre du projet dépasse le nombre de bourses 
d 'études attribuées. 

Outre les projets de thèse menés par des étudiants pendant la mise en 
oeuvre du projet, des étudiants et des employés de l'Université agraire 
nationale du Pérou, de l'Université catholique et de l'Université du Paci­
fique ont souvent consulté, pour leurs propres recherches, les données 
obtenues lors d'enquêtes et d 'expériences dans la vallée du Mantaro. Avec 
le temps, on a porté un intérêt croissant à cette information. C'est pourquoi 
la banque de données qui a été créée est une ressource précieuse qui 
devrait être exploitée par les chercheurs dans les années à venir. 

Deux événements récents facilitent l'institutionnalisation de la formation 
en matière de recherche agricole pratique au Cl P. Premièrement, les 
scientifiques qui étudient le thème 8, la technologie postrécolte, utilisent le 
modèle «à boucle fermée» comme cadre général de travail pour leurs 
nombreuses et très fructueuses activités de formation. Deuxièmement, le 
groupe de la formation et des communications a récemment fait de la 
recherche agricole pratique un élément central de son programme de 
formation en production, et il prépare actuellement un guide pour les 
cours régionaux de production qui reflètera cette nouvelle orientation . 

On peut dire en guise de conclusion que, bien que l'objectif de formation 
du projet ait été plus difficile à atteindre que les deux autres, on a quand 
même réalisé des progrès considérables en matière de formation des agro­
nomes et des spécialistes des sciences sociales. L'importance des travaux 
interdisciplinaires est maintenant reconnue officiellement par le groupe de 
la formation et des communications du CIP, et les principales-activités de 
formation du Centre tiennent compte des approches et des méthodes de 
recherche agricole pratique. 

Activités connexes au projet, non précisées dans la proposition 

Le projet a favorisé un grand nombre d'activités de formation et de 
recherches agricoles pratiques à l'extérieur de la vallée. La plupart de ces 
travaux ont été financés par le budget de base du CIP, ainsi que par des 
subventions des fondations Ford et Rockefeller, de la BID, des gouverne­
ments de la Suisse et de la Belgique et d'autres établissements bienfaiteurs. 
Les paragraphes qui suivent donnent les grandes lignes de ces activités. 

1978 
Une enquête a été menée auprès des producteurs de pomme de terre et 

de maïs à Cuzco, en collaboration avec le CIMMYT. On a aussi donné des 
cours de formation sur la technologie postrécolte. Des recherches agricoles 
pratiques sur les systèmes de semences ont été entreprises dans la vallée du 
Canete, région côtière centrale du Pérou, et dans les hautes terres de 
l'Équateur et de la Colombie6• 
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L'équipe travaillant sur les obstacles à la production a élaboré une 
approche de la recherche agricole pratique - tout d'abord appelée «Üpti­
malisation de la productivité de la pomme de terre dans les pays en 
développement», puis «Üptimalisation de la productivité de la pomme de 
terre (OPP)» - destinée à permettre aux chercheurs du CIP dans les régions 
et au personnel du programme national de déterminer les obstacles à la 
production de la pomme de terre et d'évaluer les solutions technologiques 
éventuelles dans les conditions d'exploitation (Accatino et Horton, 1978, 
1980). Au début de 1978, on a organisé un certain nombre de cours de 
formation, d'ateliers et de séminaires pour familiariser les chercheurs du 
programme national et des régions à l'approche OPP et avec les méthodes 
de réalisation des enquêtes et expériences agricoles pratiques. 

L'équipe de recherche sur la technologie postrécolte a entrepris une 
série de cours de formation destinés à encourager le personnel des pro­
grammes nationaux à axer leurs programmes de transformation et d'entre­
posage sur les problèmes des producteurs. Avec le temps, elle a élaboré un 
modèle interdisciplinaire, appelé modèle «à boucle fermée», pour créer et 
transférer la technologie (Rhoades et al., 1982). Tandis que l'approche OPP 
fournissait un moyen efficace de combler l'écart traditionnel entre la 
recherche et la diffusion des résultats, le modèle «à boucle fermée» 
englobait l'ensemble du processus recherche-transfert technologique. Le 
CIP applique maintenant ces deux approches complémentaires à ses 
travaux de recherche à l'administration centrale et à certains de ses 
programmes nationaux et régionaux. 

1979 
Le groupe des sciences sociales a produit une série de documents de tra­

vail pour favoriser les discussions, les échanges d'idées et l'avancement des 
connaissances en sciences sociales au sujet de la production et de l' utilisa­
tion de la pomme de terre. R. Rhoades, qui s'est joint à l'équipe du CIPgrâce 
à une bourse d'études postdoctorales de la Fondation Rockefeller, a entre­
pris une étude comparative des systèmes de culture de la pomme de terre 
dans quatre zones écologiques du Pérou : les hautes terres, la côte, les hauts 
et les bas plateaux de l'Amazonie. Le groupe a participé aux essais agricoles 
pratiques de la cc Molinera», une nouvelle variété péruvienne de pomme de 
terre résistante à la flétrissure tardive et au flétrissement bactérien. À la suite 
d'une demande de l' Institut national de recherche agricole de l'Équateur 
(INIAP), leCIP a prêté son concours à la planification età la réalisation d'une 
enquête auprès des producteurs, et à la planification d'une série d'essais 
agricoles pratiques dans le nord de l'Équateur. 

Des stagiaires de Bolivie, du Chili , de Colombie, de l'Équateur, du 
Mexique et du Pérou ont assisté à deux cours de brève durée sur la 
recherche agricole pratique au Pérou. Deux ateliers de travail se sont égale­
ment tenus à ce sujet, l'un au Pérou, l'autre au Costa Rica. 

Deux agronomes se sont joints au personnel du groupe en 1979: le 
premier était chargé de coordonner la recherche agricole pratique et les 
activités de formation du Cl P, pour une période de deux ans; le second était 
affecté aux Philippines, pour une période de trois ans, pour effectuer des 
recherches agricoles pratiques dans le cadre du Programme national 
d'amélioration de la pomme de terre (Potts, 1983). L'équipe de recherche 
sur la technologie postrécolte a entrepris une étude sur l'adoption par les 

6. Cette recherche a été partiellement financée par la Fondation Ford. 
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producteurs d'une technologie simple d 'entreposage des semences aux 
Philippines ; il a aussi intensifié ses activités de formation et de transfert 
technologique dans plusieurs pays. 

1980 
Le groupe des sciences sociales a cree une sene de documents de 

formation et organisé un certain nombre de cours et d'ateliers de travail. 
Plusieurs pays ont entrepris des recherches agricoles pratiques sur la 
pomme de terre, principalement les Philippines, le Rwanda et la Tunisie. 
Des recherches agricoles pratiques sur la pomme de terre ont également 
été effectuées en Algérie, en Colombie, en Équateur, au Guatemala, au 
Népal, au Pakistan, au Pérou et en Turquie . Enfin, des recherches intensives 
se sont poursuivies dans la vallée du Mantaro pendant l'année. 

Depuis 1980 
L'activité a ralenti dans la vallée du Mantaro et l'on s'est plutôt attaché à 

institutionnaliser les recherches agricoles pratiques dans les programmes 
thématiques, nationaux et régionaux du CIP. Un certain nombre de 
documents de formation et de publications ont paru et reflètent l'expé­
rience acquise non seu lement dans la vallée du Mantaro, mais également 
dans le cadre des activités de collaboration du CIP à l'extérieur du Pérou. 
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IV. RÉSULTATS DES 
RECHERCHES EMPIRIQUES 

Uti lisation d'insecticides lors d 'un essai agricole dans la zone interm édiaire. 
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Étapes de la recherche 

Il est impossible de rendre justice dans un même rapport à toutes les acti­
vités de recherche liées au projet de la vallée du Mantaro. Le présent 
rapport s'attache aux principaux résultats des quatre activités de recherche 
prévues dans la proposition initiale: étude bibliographique; enquête de 
base sur les conditions écologiques et agricoles; enquêtes uniques répétées 
auprès des producteurs ; expériences agricoles pratiques sur la pomme de 
terre. 

Bien que nous ayons voulu accorder une égale importance aux trois 
projets de recherche interdisciplinaire exécutés dans la vallée du Mantaro, 
le projet portant sur les obstacles agronomiques, dont l'auteur était l' un des 
dirigeants, est examiné de façon plus complète que les deux autres. 
Rhoades et al. (1982), Rhoades et Booth (1982a, 1982b) et Monares (1981, 
1982) traitent plus à fond de la recherche sur la technologie postrécolte et 
sur les semences. Brush et al. (1981) et Scott (1981) ont rédigé des rapports 
sur les recherches additionnelles effectuées sur les taxons apparentés et sur 
la commercialisation de la pomme de terre. Une étude comparative des sys­
tèmes d 'exploitation de la val lée du Mantaro avec ceux de trois autres 
régions péruviennes est en préparation (Rhoades, en préparation). 

Sélection du lieu de recherche 

La vallée du Mantaro a été choisie comme principal lieu de recherche 
pour trois raisons. Premièrement, la station expérimentale des hautes terres 
du CIP et l'administration centrale du Programme national de l'améliora­
tion de la pomme de terre du Pérou y sont situées. La région offrait donc de 
grandes possibilités d' interaction entre le personnel du projet et les spécia­
listes de la pomme de terre. De plus, l'infrastructure de recherche et de 
formation était très supérieure à celle existant ailleurs dans les hautes terres. 
Ces facteurs étaient considérés comme ayant une importance cruciale pour 
atteindre deux des objectifs des projets: sensibilisation des biologistes à la 
valeur de la recherche agricole pratique et formation. Deuxièmement, la 
vallée du Mantaro est la plus importante région productrice de pommes de 
terre des hautes terres centrales du Pérou. Troisièmement, les conditions 
écologiques qui y règnent sont représentatives de celles observées dans 
nombre d'autres régions productrices de pommes de terre des hautes terres 
des Andes et dans les pays en développement, ce qui permet l'extrapolation 
des résultats (Posner et McPherson, 1982 ; CIP, 1980). Pour ces raisons, on 
estimait que la vallée offrait de meilleures conditions pour atteindre les 
objectifs du projet que partout ailleurs. 

Étude bibliographique 

La vallée du Mantaro est l'une des régions les plus étudiées des hautes 
terres du Pérou et la pomme de terre y est la principale récolte. Un très 
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grand nombre de recherches biologiques sur la pomme de terre y ont été 
effectuées au fil des ans et plusieurs classiques de la littérature des sciences 
sociales péruviennes sont basés sur des travaux poursuivis à cet endroit. 
Mais, fait surprenant, les études existantes contiennent peu de données 
empiriques sur la production et la technologie postrécolte des exploitants, 
par opposition à la technologie préconisée, ou sur le rendement des 
nouvelles techniques dans des conditions d'exploitation représentatives 
(Werge, 1977 ; Mayer, 1979). La documentation existante s'est donc révé lée 
très peu utile pour cerner les problèmes de production des exploitants et 
choisir les techniques à expérimenter sur le terrain . Les cartes, les statis­
tiques officielles et les études de la géographie et de l'agriculture de la 
région ont néanmoins été très utiles pour la planification des enquêtes. 

Enquête de base 

Après deux mois de travail sur le terrain et à partir d'un examen de cartes 
topographiques, de photographies aériennes, de données de recensement 
et de rapports publiés, Mayer (1979) a mis en application un modèle naturo­
écologique pour dresser des cartes sur l'utilisation des terres et faire une 
analyse descriptive de l'agriculture dans la vallée. li a défini les principales 
zones et sous-zones agro-écologiques et les types de producteurs. Les 
résultats de cette enquête non officielle ont servi ensuite à la planification et 
à la réalisation d'enquêtes officielles et d 'expériences agricoles pratiques. 

Enquêtes uniques et répétées 

Deux enquêtes officielles, sous forme de questionnaires établis d 'après 
les constatations de Mayer, ont servi à obtenir des renseignements détaillés 
sur la production et l'utilisation de la pomme de terre. En septembre 1977, 
260 agriculteurs provenant d 'endroits choisis au hasard dans l'ensemble de 
la vallée, ont été interrogés (Franco et al., 1979). D'octobre 1977 jusqu 'en 
juin 1978, les enquêteurs ont fait une série de visites hebdomadaires chez un 
sous-groupe de 53 producteurs (Horton et al., 1980). L' information obtenue 
lors de l'enquête à visites uniques a servi à raffiner la zonage agro­
écologique et à quantifier les aspects importants de la production et de l'uti­
lisation de la pomme de terre, p. ex. la taille moyenne des exploitations, la 
polyculture, le mode de commercialisation et l'utilisation de facteurs de 
production traditionnels et modernes. L'enquête à visites multiples, les 
observations et les mesures directes sur le terrain ont permis de vérifier les 
estimations obtenues grâce à l 'enquête à visites uniques et a fourni des 
renseignements sur les coûts de production, les revenus et les aspects tech­
niques de la production culturale et des méthodes postrécolte. 

Expériences agricoles pratiques 

Des expériences agricoles pratiques ont servi à évaluer un certain nombre 
de techniques, en les contrôlant par rapport à celles des producteurs. 
L'équipe de recherche sur les obstacles à la production, qui a fait l'essai d 'un 
certain nombre de facteurs de production et d'enveloppes technologiques 
dans une vaste gamme de conditions, a effectué trente essais agricoles pra­
tiques dans la vallée pendant la campagne agricole de 1978-1979, et trente­
cinq en 1979-1980. Celle chargée d 'étudier la technologie postrécolte, qui 
a procédé à des expériences avec moins de variables et insisté davantage sur 
la fréquence des relations avec les producteurs intéressés, a réalisé quatre 
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expériences en 1978-1979, six en 1979-1980, et six en 1980-1981 . L'équipe 
des systèmes de semences a fait des expériences sur la côte péruvienne et 
dans les hautes terres de l'Équateur et de la Colombie, plutôt que dans la 
vallée du Mantaro, pour les raisons énoncées ci-après. 

Résultats 

Le projet de la vallée du Mantaro a fourni une profusion de renseigne­
ments empiriques, tant techniques que socio-économiques, sur la culture 
andine de la pomme de terre. La recherche a tout d 'abord démontré 
l' influ ence irrémédiable de deux facteurs clés, l'écologie et le type 
d'exploitation, sur l'utilisation des terres et la technologie agricole. Elle a 
également ouvert la porte à quatre concepts qui sont au centre du 
programme de recherche et de transfert technologique du CIP et, en fait, 
de la plupart des programmes de recherche et de développement dans le 
domaine agricole: le petit exploitant ; l'enveloppe technologique; les 
semences améliorées; le transfert technologique. 

Zones agro-écologiques et types d'exploitations agricoles 

La vallée du Mantaro est l'une des régions agricoles des hautes terres les 
plus grandes et les plus fertiles du Pérou. La ville de Huancayo, dans le sud 
de la vallée, est le centre commercial le plus important des hautes terres 
centrales andines. L'agriculture, l'exploitation minière, l'é levage du bétail 
et le commerce sont des sources importantes d 'emplois et de revenus dans 
la région. 

Zones agro-écologiques 
Les terres cultivées de la vallée peuvent être divisées en trois zones agro­

écologiques : les terres relativement plates de la zone de faible élévation, le 
long de la rivière Mantaro, de 3 200 à 3 450 mètres au-dessus du niveau de la 
mer ; les terres déclives de la zone intermédiaire, de 3450 à 3950 mètres 
d' élévation ; les terres plus abruptes de la zone de grande élévat ion, de 3 950 
à 4200 mètres d'élévation (fig. 4). Aucune culture n'est pratiquée dans les 
terres de la puna situées à plus de 4 200 mètres d'élévation et leur utilisation 
se limite au pâturage du mouton, du lama et de l'alpaga. Environ 50 % des 
150 000 ha de terres cultivables de la vallée se trouvent dans la zone de faible 
élévation, 40 % dans la zone intermédiaire et 10 % dans la zone très élevée. 

Pour la plupart des cultures pratiquées dans la vallée, l'époque des 
semailles est déterminée par les configurations saisonnières de la 
température et des précipitations. La plupart du temps, les semailles ont lieu 
en octobre et les récoltes en mai . 

La culture la plus intensive se pratique dans la zone peu élevée, 
notamment dans les champs irrigués. On y trouve une grande variété de 
cultures vivrières, dont la plus importante est celle du maïs. À mesure que 
l'on avance dans la zone intermédiaire et la zone très élevée, le nombre de 
cultures décroît et la jachère prend de plus en plus d'importance dans les 
cycles d'assolement. Dans la zone très élevée, un fort pourcentage de terres 
sert de pâturage naturel permanent. On trouve rarement du maïs à plus de 
3450 mètres. La culture des tubercules, principalement de la pomme de 
terre, prédomine sur les versants orientaux humides de la zone intermé­
diaire; celle des petites céréales, surtout de l'orge, domine les versants 
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D Zone basse (3 200-3 450 m) 

fj §?,f;':) Zone intermédiaire (3 450-3 950 m) 

D Zone haute (plus de 3 950 m) 

- Rivi ère Mantaro 

Fig. 4. Zones agro-écologiques de la vallée du Mantaro (Pérou) d 'après Mayer (1979). 
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Fig. 5. Terres de culture dans la vallée du Mantaro, par zon e agro-écologique (Franco et al., 
1979). 

occidentaux, plus secs. Dans la zone de grande élévation, où seules les 
plantes les plus rustiques survivent au froid et au gel , la pomme de terre est 
dominante (fig. 5) . 

Près de 90 % des pommes de terre de la vallée sont produites dans la zone 
de faible élévation et sur les versants orientaux de la zone intermédiaire. 
Ces deux zones agro-écologiques sont occupées par 75 % des producteurs 
de pomme de terre de la vallée et comptent 80 % des champs de ce légume. 
JI s'agit de la culture la plus importante du système agricole de la zone très 
élevée qui , pourtant, ne compte qu 'une faible proportion des habitants de 
la vallée et ne contribue que faiblement à la production totale de la pomme 
de terre. Depuis quelques années, les gros producteurs de la zone de faible 
élévation ont étendu leur production de pomme de terre de semence 
destinée à la côte (Monares, 1981). Cette entreprise très rentable a favorisé 
l'accroissement de la culture de la pomme de terre dans de vastes unités 
affermées à vocation commercia le. 

Types d'exploitations agricoles 
Les petites exploitations, qui sont en majorité dans la va llée, occupent 

toutes les sortes de zones écologiques possi bles. Les grandes, au contraire, 
se retrouvent principalement dans la zone de faible élévation , où elles 
occupent les meilleures terres de culture de la vallée, et dans les hautes 
terres à pâturage de la puna. 

On observe une différence fondamentale entre petites et grandes exploi­
tations dans la zone de faible élévation. Les gros producteurs ont tendance à 
se spécialiser dans la production commerciale de la pomme de terre, tandis 
que les petits exploitent des systèmes agricoles très diversifiés, sans risque et 
à temps partiel , et cultivent ce légume surtout pour leurs propres besoins. 
Cette distinction entre petits et gros producteurs n'est pas aussi marquée 
dans les zones de moyenne et de grande élévation où il n'existe pour ainsi 
dire pas de gros exploitants commerciaux. Dans la zone intermédiaire, bon 
nombre de petits agriculteurs commercialisent la pomme de terre et l'orge, 
les plantes qui poussent le mieux dans cette région . Dans la zone de grande 
élévation, la plupart des producteurs tirent leurs revenus du bétail et ne 
produisent des pommes de terre que pour la consommation domestique. 

Presque tous les agriculteurs de la vallée du Mantaro cultivent la pomme 
de terre, mais la majorité d 'entre eux la produisent sur une superficie de 
moins de un hectare. La production de la pomme de terre est fortement 
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Tableau 2. ombre de producteurs de pommes de terre, aire cu lt ivée, 
production et rendement par zone agro-éco logique. 

Zone 
intermédiaire Tota l 

Zone basse Est O uest Zone haute (va llée) 

Répart it ion (%) 
Producteu rs 51 24 18 7 100 
A ire de cul ture 49 30 13 8 100 
Production 55 31 7 6 100" 

Ai re de cultu re des pommes 
de te rre(%) 19 39 22 57 25 

Rendement (t / ha) 5,5 5,0 2,7 3,6 4,8 

Source: Franco et al. (1979). 
a) En raison de l'arrondissement des chiffres, le total de la production n'égale pas 100. 

Tab leau 3. Certai nes caractéristiques des exploitat io ns productrices de pommes 
de ter re de la va ll ée du Ma ntaro. 

Zone basse Zone 

Grandes Exploitations Petites intermédiaire Zone 
exploitations moyennes exp lo ita ti ons Est O uest haute 

Aire moyenne 
ensemencée 
(ha) 74,7 10,9 1,0 1,9 1,8 1,4 

Aire moyenne 
ensemencée 
de pommes de 
terre (ha) 41,9 1,9 0,2 0,7 0,4 0,6 

Producteurs 
ayant des em-
p lois hors de 
l'exploi tation 
(%) 30 46 80 61 59 63 

Pommes de 
terre commer-
cialisées (%) 63 73 11 52 17 26 

Facteurs de pro-
duction achetés 
(%) 75 61 59 36 27 25 

Source: Franco et al. (1979) et Horton et al. (1980). 
Note : Les grandes exploitations sont ici celles des gros producteurs de semences, enregistrées auprés du 
ministère de !'Agri culture; les moyennes produisent des pommes de terre de consommation su r une 
superficie de plus de 0,5 ha; les peti tes ont une su perfi cie inférieure ou éga le à 0,5 ha. 

concentrée dans quelques grandes exploitations (tableaux 2 et 3) : 10 % des 
producteurs de la vallée produisent plus de la moitié des pommes de terre 
et un pourcentage encore plus élevé des stocks commerciaux. De plus, le 
tau x de concentration de la production dans les grandes exploitations s'est 
accru depuis quelques années, malgré la mise en oeuvre du programme de 
réforme agraire du Pérou (Caballero, 1980). Les coûts et les risques élevés de 
production forcent les petits exploitants à réduire la surface plantée, tandis 
que les gros producteurs, qui peuvent prendre des risques plus grands et 
qui profitent d'ententes commerciales et financières préférentielles, 
accroissent la superficie de leurs terres pour approvis ionner en pomme de 
terre de semence et de consommation les marchés côtiers grandissants. 
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Le concept du petit exploitant 

Les responsables de nombreux programmes de recherche et de 
développement agricoles supposent, explicitement ou implici~ement, que 
les petits exploitants sont isolés des marchés des facteurs de production et 
des produits, et sont particulièrement réticents au changement. Dans le 
cadre du projet de la vallée du Mantaro, on a supposé que les petits produc­
teurs de pomme de terre cultivaient principalement des variétés indigènes 
destinées à la consommation domestique et qu'ils épandaient peu, sinon 
pas, d'engrais ou de pesticides. Nos enquêtes ont révélé que, bien qu 'i l 
existe de petites exploitations traditionnelles de subsistance, celles-ci ne 
sont aucunement l'exception qui confirme la règle. 

Intégration à l'économie 
Bien que presque tous les producteurs des zones de moyenne et de 

grande élévation soient de petits exploitants, les plus petits de la vallée se 
retrouvent dans la zone de faible élévation (tableau 3). Ces exploitations 
sont dites de subsistance, en ce sens qu ' une grande partie de la récolte est 
destinée à la consommation domestique. Leurs propriétaires achètent la 
plupart de leurs éléments de production, y compris leur main-d'oeuvre, et 
la plu part d'entre eux travail lent à l 'extérieur de leur exploitation. 1 ls sont en 
fait des agriculteurs à temps partiel bien intégrés à l'économie des cultures 
commerciales (tableau 3). 

Utilisation des facteurs de production achetés 
On a découvert que les taux d'épandage des engrais et pesticides étaient 

étonnamment élevés dans la zone de faible élévation; ils dépassaient 
souvent les niveaux recommandés. Dans cette zone, même les petits exploi­
tants épandent en moyenne plus de 100 kg d'azote par hectare (tableau 4) . 
De nombreux petits exploitants des zones intermédiaire et de grande 
élévation appliquent moins d'engrais chimiques et de pesticides non pas 
par traditionnalisme, mais pour deux raisons précises: d'abord, les 
probabilités de pertes dues à la grêle ou au gel étant extrêmement élevées, 
les exploitants réduisent leurs risques financiers en restreignant au 
minimum l'achat de facteurs de production; ensuite, puisque les deux tiers 
des pommes de terre de la zone sont plantées après une période de jachère, 

Tableau 4. Utilisation d 'engrais et de pesticides et mise en jachère. 

Champs (%) où 
sont épandus: 
Engrais chimi-
ques (N) 
Pesticides 
agronomiques 

Épandage 
d 'azote (kg/ ha) 

Champs (%) plantés 
après une mise 
en jachère 

Grandes 
exploitations 

100 

89 

212 

0 

Zone basse 

Exploitations Petites 
moyennes exploitations 

95 83 

63 80 

124 108 

8 6 

Source : Franco et al. (1979) , Horton et al. (1980). 
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les champs ont besoin d'un minimum d'engrais et de pesticides. Il est clair 
que l'utilisation de ces éléments de production achetés n'est pas 
déterminée par la culture, le manque de connaissances ni le manque de 
produits, puisque ces mêmes agriculteurs qui utilisaient peu d'engrais et de 
pesticides dans la zone très élevée en épandaient davantage sur leurs 
champs situés à des endroits moins élevés. 

Utilisation des variétés indigènes et nouvelles par les petits exploitants7 

Presque toutes les exploitations, grandes et petites, produisent des 
variétés nouvelles dans la zone de faible élévation, tandis que la plupart des 
agriculteurs de la zone de grande élévation cultivent des variétés indigènes 
(fig. 6). Les pommes de terre indigènes et amères sont cultivées dans les 
hautes terres parce que les producteurs traditionnels préfèrent les qualités 
culinaires des pommes de terre indigènes (Carney, 1980). Une raison 
majeure à cela: les pommes de terre indigènes et amères sont extrêmement 
bien adaptées aux conditions de production des hautes régions andines. 

En raison de la technologie actuelle, les variétés nouvelles donnent un 
rendement considérablement plus avantageux que les variétés indigènes 
dans la zone de faible élévation, ce qui n'est pas toujours le cas dans les 
zones plus élevées (tableau 5). Les variétés traditionnelles qui sont très 
résistantes au gel et à la grêle, donnent un assez bon rendement et ne 
demandent que très peu d'engrais chimiques et de pesticides (Brush et al., 
1981). Leur utilisation permet donc aux agriculteurs de réduire au minimum 
leurs pertes dans un milieu caractérisé par de mauvaises récoltes 
fréquentes. De plus, les variétés indigènes sont maintenant considérées 
comme une denrée de luxe dans les régions urbaines et sont vendues à un 
prix plus élevé sur le marché que les variétés nouvelles. Dans ces conditions, 
dans les régions où les variétés indigènes donnent un rendement égal ou 
supérieur à celui des variétés nouvelles, comme dans la zone intermédiaire, 
de nombreux producteurs tirent un bon revenu de la vente des pommes de 
terre indigènes. 

Zone haute ~;:;:~;::::;:~::;::::~~~;::;:~~~;::;:;:~~;::;:;:; ~-·T .... -rr···n-r··n-r··Tr··~ 
·.;.·.·.·=·=·=······=·=········=·~·.·.·.·:·;.·.·····=·=··· 

zone . . . ~ ~==============;========r========f~(==m 1ntermed1 a1 re ~:·:·:·:•:•:•::•:•:•:•:•:•::·:·:·:~;.::•:0 
·································· 

0 25 50 75 100% 

Légende 

~ Nouvelles 

~ Indigènes 

~ Amères 

Fig. 6. Culture de variétés nouvelles et indigèn es de pommes de terre dans la vallée du 
Mantaro, par zone agro-écologique (Fra nco et al., 1979). (Les pommes de terre amères sont des 
variétés indigènes, non consommées telles quelles, mais transform ées en chuno.) 

7. Ici, les variétés nouvelles sont définies comme les hybrides produits par les programmes 
génétiques péruviens. Les variétés indigènes englobent toutes les autres. Les pommes de terre 
amères sont un sous-genre des variétés indigènes qui, en raison de leur forte teneur en glyco­
alcaloïdes, ne sont pas mangées fraîches mais transformées en chuno. 
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Tablea u 5. Cotes att ribu ées par les prod ucteurs aux va riétés de pommes de terre 
nouve lles, indigènes et amères et rendement moyen de ce lles-ci. 

Zone basse Zone intermédia ire et haute 

Pom mes 
Var iétés Va ri étés Va ri étés Va riétés de terre 
nouve ll es indigènes nouve lles indigènes amères 

Rendement moyen (t/ ha) 5,7 3,7 4,8 4,7 4,9 

Cotes des producteurs 
Prop riétés culinaires 87 96 76 95 67 
Pri x sur le marché 76 84 82 87 58 
Rendement 80 68 82 73 85 
Rés istance aux ravageurs 59 46 66 46 85 
Rés istance au ge l 49 35 49 43 91 
Entreposa bil i té 65 72 69 85 84 

Source: Fra nco et al. (1979). 
Note: (1) Les cotes vont de 0 à 100. La cote 0 indique que tous les produ cteurs considèrent la va riété comme 
"ma uva ise", une cote de 100, comme " bonne". Éta nt donné que moins de 5 producteurs inter rogés cu lti­
vaient des pommes de terr e amè res dans la zone basse, ces dern ières n'ont pas été prises en compte. (2) Ici, 
les va riétés nouve lles sont défi n ies comme des hybrid es p rod ui ts depuis 1950 par les prog rammes 
génétiques du Pérou. Les var iétés indigènes sont celles qu i n'ont pas été mises au point par des prog rammes 
génétiques off iciels. Les pommes amères sont des va r iétés indigènes qui ne sont pas consommées tel les 
quelles mais transformées en chuno. 

La pomme de terre tient une place importante dans le régime alimentaire 
des ménages rurau x des région s élevées, en raison des possibilités limitées 
de culture et de l'absence de magasins d'alimentation de détail dans ces 
rég ions peu peuplées. Compte tenu des propriétés de conservation des 
variétés indigènes, les agriculteurs peuvent les garder pour leur propre con­
sommation presque à longueur d 'année, d 'une récolte à l'autre. Le gel 
nocturne et l'ensoleillement de la journée après la récolte offrent d 'excel­
lentes conditions naturelles pour la transformation des pommes de terre 
amères non comestibles en chuno, un produit traditionnel lyophilisé qui 
peut être conservé pendant des années (Werge, 1979 ; Christiansen, 1977). 
Le chuno joue un rôle particulier dans le régime alimentaire des habitants 
de cette zone. Étant donné son poids léger, il peut être facilement 
transporté par les gardiens des troupeau x, lors de leur migration saisonnière 
vers les pâturages élevés. Et puisqu ' il peut se conserver pendant des années, 
il leur assure une sécurité alimentaire dans cet environnement incertain. 

Économie des systèmes de production des petites exploitations 
Le tableau 6 illustre de quelle façon un système traditionnel exigeant peu 

d' investissement peut offrir au x producteurs des avantages économiques 
par rapport à un système moderne exigeant davantage de facteurs de 
production. Dans les zones intermédiaire et élevée, le système ticpa qui 
utilise des variétés indigènes, ne requiert aucun labour préalable, recourt à 
la force manuelle et au chaquitaclla ou charrue des Andes pour toutes les 
opérations de culture et de récolte, et n'emploie que très peu d 'engrais 
chimiques et de pesticides, a produit un rendement net plus élevé que le 
système barbecho, qui utilise des variétés nouvelles qui nécessite des 
tracteurs et de fortes quantités d'engrais chimiques et de pesticides. Les 
rendements et les coûts totaux des éléments de production associés à la 
méthode ticpa se sont révélés supérieurs de 20 % à ceux de la méthode 
barbecho. Mais les revenus nets par rapport aux coûts de production directs 
ont été plus élevés avec la méthode ticpa , qui a produit des variétés 
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Tableau 6. Rendements, coûts et revenus engendrés par deux sys tèmes 
de production de la pomme de terre dans les zones intermédia ire et haute. 

Rendement (t / ha) 

Revenus totaux ($US/ ha) 

Coûts de produdion direds ($US/ ha) 
Semences 
Main-d 'oeuvre 
Pesticides 
Tracteurs, boeufs 
Engrais chimiques 
Fumier 

Total 
(facteu rs achetés) 

Marge brute ($US/ ha) 
Revenus totaux - coû ts de 
production directs 

Revenus totaux - facte urs de 
production achetés 

Source: Ho rton et al. (1980). 

Système barbecho" 
(n=8) 

9,4 

1102 

278 
186 

67 
64 
62 
15 

672 
316 

430 

786 

a) Var iétés nouvelles cultivées; labours par tracteu r. 
b) Variétés indigènes cu ltivées; aucun labourage et entièrement à la main. 

Système licpah 
(n=9) 

7,3 

1030 

235 
218 

14 
0 

18 
59 

544 
114 

486 

916 

indigènes plus chères. Facteur tout aussi important, sinon davantage, la 
méthode ticpa n'utilise que le tiers de la valeur des éléments de production 
achetés nécessaires pour l'application de la méthode barbecho. C'est 
pourquoi le système traditionnel expose les producteurs à des risques 
financiers relativement moindres. 

Les résultats de recherches empiriques donnés ci-dessus venaient 
nettement en contradiction avec les hypothèses de nombreux chercheurs 
du CIP et experts en développement travaillant dans les Andes. lis ont 
contribué à détruire le mythe qui veut que le traditionnalisme des petits 
exploitants est un obstacle important au transfert technologique. 

L'approche de l'enveloppe technologique pour l'expansion de l'agriculture 

Beaucoup de scientifiques spécialisés en développement croient aux 
enveloppes technologiques. D'après le principe agronomique de 
l'interaction des éléments de production 8 et une analyse superficielle de la 
«révolution semence-engrais» des années 60, de nombreux experts et 
décideurs du secteur du développement ont conclu que l'amélioration de 
l'agriculture nécessite l'adoption par les agriculteurs d'enveloppes tech­
nologiques complexes. Pour n'en donner qu'un exemple, la Banque 
mondiale a déclaré, dans un récent rapport, que pour qu'une intervention 
soit efficace, il faut d'abord disposer d'un ensemble de composantes 
techniques complet, fiable et adapté aux conditions dans lesquelles il sera 
appliqué (Mel nerney, 1978, p. 10). On retrouve des déclarations semblables 

8. L' effet combiné de l'application simultanée de plusieurs facteurs de production sur les ren­
dements est plus grand que la somme des effets de chaque facteur appl iqué séparément. 
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dans des documents de la FAO (1981a, 1981b) et d'autres organismes de 
développement. En effet, il semble juste de souligner qu'en général la 
grande majorité des programmes d'amélioration des cultures dans les pays 
en développement sont basés sur le concept de l'enveloppe technologique 
améliorée. 

Lorsque les travaux de l'équipe de recherche sur les obstacles 
agronomiques du CIP ont commencé, en 1978, nous acceptions l'hypothèse 
répandue selon laquelle les méthodes de nombreux petits exploitants 
étaient si rudimentaires qu'il fallait un ensemble complet de méthodes 
améliorées pour accroître les rendements et les revenus de façon 
appréciable. C'est pourquoi les enveloppes technologiques ont servi à 
évaluer les technologies recommandées pour les conditions d'exploitation 
des agriculteurs. En consultation avec les spécialistes locaux de la produc­
tion, trois enveloppes ont été conçues: une enveloppe «peu coûteuse», 
pour accroître les rendements et les revenus nets des agriculteurs sans aug­
menter leurs dépenses et leurs risques financiers, et des enveloppes «de 
coût moyen» et «de coût élevé», pour accroître les rendements et les 
revenus nets de façon plus importante, mais à un coût plus élevé et avec plus 
de risques pour l'exp loitant. Chacune des enveloppes comprenait trois 
recommandations de méthodes dont les effets, croyait-on, étaient 
complémentaires: les semences améliorées, la fertilisation et la lutte contre 
les ravageurs. L'importance et le coût de ces éléments variaien t d'une 
enveloppe à l'autre. Des essais effectués en 1978-1979 ont permis d'étudier 
le rendement de chaque composante des enveloppes. 

Les essais des enveloppes ont eu lieu sur des parcelles de terre relative­
ment grandes (150 m2), sans répétition aucune, et ceux de chaque facteur, 
sur des parcelles plus petites (75 m2), à deux reprises. Lors des essais, la 
technologie propre à l'exploitant servait de contrôle et tous les facteurs non 
évalués n'étaient pas modifiés pour les fins de l'expérience. La conception 
des enveloppes a été quelque peu modifiée pour les essais de 1979-1980 en 
fonction des résultats obtenus la première année, et les essais de chaque 
facteur ont été remplacés par un plan factoriel 9• 

Les essais agricoles pratiques et les évaluations ultérieures de la réaction 
des agriculteurs de la région démontrent que l'approche de l'enveloppe 
technologique pose quatre problèmes: les résultats n'ont pas été aussi 
spectaculaires que prévu; aucune enveloppe n'a produit de résultats 
optimaux; l'un des éléments clés des enveloppes s'est révélé inefficace; les 
agriculteurs n'ont pas adopté les enveloppes. 

L'enveloppe technologique la plus coûteuse a augmenté les rendements 
de 50 à 60% en moyenne par rapport au niveau de production courant, 
l'enveloppe de coût moyen, de 20 à 30 %, et la moins coûteuse a donné des 
résultats semblables à ceux que les agriculteurs obtenaient avec leurs 
propres méthodes (tableau 7). Ces résultats ont déçu des spécia listes de la 
production qui s'attendaient à doubler ou à tripler les rendements. 

Comme le montre la figure 7, les résultats des expériences variaient 
énormément d'une exploitation à l'autre. Dans la zone intermédiaire, les 
rendements des producteurs variaient de moins de 5 t/ha à près de 30 t/ha 
et les enveloppes ont donné des rendements d'environ 5 t/ha à plus de 
40 t/ ha. Ces divers niveaux de production reflètent les variations de la 

9. La concept ion et les résu ltats des expériences agricoles pratiques sont décrits en détai l dans 
Franco et al. (1980, 1981). 
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Tableau 7. Augmentation moyenne du rendement et des coûts et ratio coûts/ 
avantages net des enveloppes technologiques et des facteurs uniques". 

Pourcentage d'aug- Augmentation des Rati o coûts/ 
mentation du rendement coûts ($US/ ha) avantages 

Enveloppes technologiques, 
1978-1979 (n=11) 

Peu co ûteuse 1 48 -0,9° 
Moyen nement coûteuse 17 165 0,7 
Très coûteuse 53 252 3,1 

1979-1980 (n=20) 
Peu coûteuse 8 10 20,2 
Moyennement coûteuse 32 306 2,2 
Très coûteuse 59 457 2,8 

Facteurs uniques 
Lutte contre les insedes (n=5) 16 48 7,1 
Fertilisation (n=4) 17 70 4,0 
Semences améli orées (n=5) 17 223 -0,2° 

a) Les augmentations moyennes du rendement et des coû ts sont étab lies par rapport aux techniques du pro­
ducteur, ut ilisées pour fins de contrô le dans chaque essai. Le ratio coûts/ avantages est défini ainsi : 
(variations des revenus nets - va ri ations des coû ts) va riations des coûts. 

b) Le ratio coûts/avantages est négatif car les coûts ont augmenté et les revenus nets on t diminué. 

fertilité du sol et des conditions météorologiques de la région , liées aux 
différences entre les méthodes d'aménagement utilisées par les exp loitants, 
p. ex. les variétés cultivées, le labourage et l'assolement. l i est clair 
qu'aucune des enveloppes ne représentait un optimum économique dans 
les conditions d'exploitation diverses de cette zone agro-écologique 
unique. 

Le graphique de la figure 7 illustre le risque que constitue le choix des 
recommandations à faire aux producteurs d'après les résultats globaux ou 
moyens des essais agricoles pratiques. De telles moyennes peuvent 
dissimuler une extrême variabilité. Dans un tel contexte, il est intéressant de 
noter qu 'en termes statistiques traditionnels, les rendements moyens 
obtenus par l'application des enveloppes très coûteuses et moyennement 
coûteuses étaient beaucoup plus élevés que ceux des producteurs (à un 
niveau de signification de 5 %). 

Ces écarts auraient probablement pu être réduits si l'on avait apporté un 
plus grand soin à la délimitation des zones ou si l'on avait choisi de 
nombreux «Objets de recommandation» moins ambitieux (Perrin et al., 
1976 ; Byerlee et al., 1980). Mais un zonage précis est coûteux. C'est 
pourquoi nous concluons que la variabilité montrée à la figure 7 traduit un 
problème réel auquel font face chercheurs et responsables de la diffusion 
de la recherche travaillant dans les régions montagneuses. 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, une des justifications de 
l'approche de l'enveloppe technologique est le principe agronomique 
accepté de tous, suivant lequel l'effet combiné sur le rendement de 
plusieurs méthodes améliorées appliquées simultanément est supérieur à la 
somme des effets de chaque méthode appliquée séparément. Les résultats 
des essais agricoles pratiques de la vallée du Mantaro montrent à quel point 
ce principe peut être trompeur en matière de diffusion technologique en 
milieu agricole. Lors de nos expériences, l'effet combiné sur le rendement 
des méthodes recommandées d'ensemencement, de fertilisation et de 1 utte 
contre les ravageurs était légèrement supérieur à la somme des effets des 
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Fig. 7. Profits nets tirés de /'utilisation de quatre enveloppes éva luées dans 11 exploitations de 
la zone intermédiaire, 1978-1979. (Profit net =revenu total moins coûts variables. Coûts 
variables= coût de /'enveloppe moins coût de la méthode du producteur.) 0, méthode du 
producteur; à , enveloppe peu coûteuse; • , enveloppe moyennement coûteuse; e, 
enveloppe très coûteuse. 
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méthodes individuelles. Mais une analyse économique a démontré que 
l'adoption des mesures recommandées de lutte contre les ravageurs ou des 
méthodes de fertilisation donnait aux producteurs des revenus supérieurs à 
ceux engendrés par l'ensemble des enveloppes technologiques (tableau 7). 

En outre, ces dernières comportaient une lacune importante, à savoir les 
«Semences améliorées», dont l' utilisation a réduit les revenus agricoles nets. 
Il est intéressant de noter que l'utilisation de ces semences était considérée 
par la plupart des spécialistes de production comme la principale 
composante des enveloppes technologiques. Il s'est donc révélé que les 
hypothèses répandues au sujet de l'importance relative des obstacles à la 
production et de la rentabilité économique des différentes techniques de 
remplacement étaient incorrectes. 

Les enquêtes effectuées après les expériences révèlent que, même si les 
producteurs utilisent maintenant certaines des méthodes recommandées, 
ils n'ont pas adopté l' ensemble des enveloppes technologiques. 

Le concept de la semence améliorée 

De nombreux spécialistes en agriculture ont déterminé que la mauvaise 
qualité des semences est le principal facteur limitant les rendements des 
cultures dans les pays en développement. Villareal, par exemple, déclare 
qu 'aucun facteur de production ne donne de meilleurs résultats aussi 
facilement que de bonnes semences (1980) . La qualité des semences est 
censée être un problème plus grave pour la pomme de terre que pour la 
plupart des autres cultures, en raison de la transmission des maladies virales 
par les tubercules d'ensemencement (CIP, 1974). Une récente publication 
sur la culture de la pomme de terre au Pérou établit que 100 % des variétés 
indigènes de la pomme de terre sont touchées par des maladies virales 
(Flores et al., 1980). Le Programme national d 'amélioration de la pomme de 
terre au Pérou accorde, depuis des années, une grande priorité à la création 
d'un programme efficace de certification des semences. 

Souvent, les producteurs de la vallée du Mantaro consomment ou 
vendent leurs plus grosses pommes de terre et gardent les plus petites pour 
l'ensemencement. Les spécialistes de la production condamnent cette 
méthode en prétendant que la plantation de petits tubercules augmente la 
propagation des maladies virales et réduit les rendements. Tous sont 
convaincus que si les petits producteurs utilisaient des semences certifiées 
ou «améliorées», ils pourraient accroître énormément leurs rendements et 
revenus. 

Nos enquêtes et nos essais agricoles pratiques révèlent que les semences 
des producteurs ne sont pas aussi mauvaises qu'on le croit généralement et 
qu ' il ne serait pas rentable pour la plupart d'entre eux d'utiliser les 
semences «améliorées» disponibles. Les données obtenues lors des 
expériences agricoles pratiques révèlent que les maladies virales qui 
réduisent les rendements ne sont pas aussi répandues qu'on le croyait 
(tableau 8). Il y a à cela deux raisons importantes. Premièrement, les variétés 
indigènes des producteurs ne sont pas aussi gravement touchées par ces 
maladies virales que la plupart des variétés nouvelles. Deuxièmement, les 
méthodes d'utilisation des semences des agriculteurs ont tendance à 
réduire au minimum la propagation des virus. 

Au fil des siècles, les producteurs andins ont mis au point des réseaux non 
officiels d'approvisionnement en semences et des méthodes complexes de 
gestion pour faire face aux maladies locales, dont les maladies virales. Il est 
rare que les agriculteurs plantent des tubercules d'ensemencement dans le 
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Tableau 8. Symptômes observés des maladies virales, poids moyen des semences 
des producteurs et pourcentage des producteurs utilisant leurs propres semences. 

Producteurs (%) 
utilisant leurs 
propres semences 

Plantes présentant 
des symptômes de 
maladies virales 
(%) 

Poids moyen des 
semences (g) 

Grande 
exploitation 

68 

Zone basse 

Exploitation 
moyenne 

53 

Source: Horton et al. (1980); Franco et al. (1980, 1981). 

Petite Zone intermédiaire 
exp lo itation et haute 

38 73 

23 7 

47 43 

Note: Les observations des symptômes des maladies vira les et les mesures de poids ont été effectuées dans 
12 champs de la zone basse et 70 champs des zones intermédiaire et haute (aucune donnée disponible pour 
les grand es exp lo itations). 

même champ année après année. lis les plantent plutôt dans un autre 
champ ou les échangent avec des voisins. Les producteurs choisissent en 
général les champs où les conditions leur permettent de garder les 
semences d'après le rendement de la récolte ainsi que la vigueur et 
l'apparence des tubercules récoltés. Lorsqu'ils jugent que les tubercules 
d'ensemencement se sont dégénérés, ils les consomment ou les vendent et 
en achètent de nouveaux. Dans la zone peu élevée, où les infections virales 
sont les plus importantes, les producteurs remplacent leur matériel d'ense­
mencement plus souvent que les agriculteurs des zones plus élevées. Les 
producteurs savent également où acheter de bonnes semences: dans les 
régions plus élevées où les infections virales sont moins répandues 
(Monares, 1981)10. 

Lors des essais agricoles pratiques, l'utilisation de «semences améliorées» 
a augmenté les rendements de 15 à 20 % en moyenne. Mais en raison du 
coût élevé de ces semences, leur utilisation a fait diminuer les revenus nets 
des producteurs en deçà du niveau qu ' ils obtiennent avec leurs propres 
semences (voir tableau 8). 

Le modèle du transfert technologique 

Selon le concept traditionnel de recherche-transfert technologique, des 
chercheurs mettent au point des nouvelles techniques agricoles en 
laboratoire et dans des stations expérimentales et les «transfèrent» ensuite 
par des services de diffusion à des agriculteurs qui en sont les bénéficiaires 
passifs (Whyte, 1981). On a fait certaines déclarations hâtives et très 
optimistes au sujet de la quantité de techniques éprouvées qui attendent 
d 'être transférées aux agriculteurs qui en ont besoin dans les pays en 
développement. Un numéro spécial de la revue Scientific American (1976) 
consacré à l'alimentation et à l'agriculture en donne un exemple: 

10. Un rapport détaillé sur les méthodes de gestion des semences employées par les 
agriculteurs et les réseaux non officiels d 'approvisionnement en semences du centre et du sud 
du Pérou est en préparation (Franco, 1983). 
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Selon des évaluations prudentes, les techniques agricoles actuellement 
éprouvées, si el les étaient appliquées à toutes les terres cultivées, 
pourraient faire vivre un e population mondiale de 45 milliards de 
personnes .. . Le transfert des techniques agricoles modernes des pays 
développés aux pays en développement gagne beaucoup de terrain. 

Les organismes internationaux de développement cherchent maintenant 
des moyens d'accé lérer le transfert des résultats de la recherche aux 
agriculteurs en supposant que les pays développés et les centres de 
recherche ont produit une grande quantité de techniques appropriées. Le 
mode de diffusion par «formation et visites sur le terrain», encouragé par la 
Banque mondiale et appliqué dans plus de cinquante pays en 
développement, repose sur l'opinion selon laquelle la diffusion des 
méthodes connues, nécessitant peu d'essais locaux sinon aucun, peut 
accroître de beaucoup les rendements des agriculteurs et ce en peu de 
temps. Selon une publication de la Banque mondiale : 

Le servi ce de diffusion peut tirer parti de l'écart entre ce que sont les 
méthodes agricoles actuell es et ce qu 'elles seraient si les résultats des 
recherches atteignaient les agriculteurs. Et cet écart est considérabl e 
. . . Comme ces méthodes sont habituellement bien connues et 
éprouvées, elles peuvent être passées rapidement au service de 
diffusion sans subir un long processus de sélection et d'essai (Benor et 
Harrison, 1977) 

Le projet de la vallée du Mantaro a permis de constater deux choses: 
d'abord, qu ' il existe très peu de «techniques éprouvées» qui peuvent être 
directement transférées à l'agriculteur et lui être avantageuses sans être 
raffinées ou modifiées en fonction des conditions locales; ensuite, que les 
producteurs ne sont pas des bénéficiaires passifs des techniques recom­
mandées mais des chercheurs actifs et des innovateurs à leur façon. 

Cet optimisme face à la transférabilité des techniques supérieures va à 
l'encontre des échecs de nombreux programmes de diffusion (Rice, 1974) et 
du manque de respect dont bon nombre de producteurs ont fait preuve vis­
à-vis des agents de diffusion qui , selon eux, offrent peu ou pas de 
techniques valables dans la pratique. 

li n'y a pas eu de campagne de diffusion dans le cadre du projet de la 
vallée du Mantaro. Toutefois, de nombreux agriculteurs se sont montrés 
très intéressés par la recherche et ont commencé à appliquer certaines des 
méthodes expérimentées chez eux. Une enquête réalisée en 1982 a révélé 
que très peu d'agriculteurs qui avaient essayé des enveloppes 
technologiques les avaient adoptées. Mais plus de la moitié des exploitants 
ont dit avoir tiré parti d'un ou plusieurs éléments de ces enveloppes. En 
général , ils ont adopté des méthodes peu coûteuses com me l'utilisation 
d 'un éclairage diffus pour l'entreposage de semences, la sélection de 
semences vigoureuses et des méthodes perfectionnées de lutte contre les 
ravageurs. Très peu d'entre eux ont utilisé les semences certifiées très 
coûteuses ou les quantités d'engrais recommandées (tableau 9) . 

Dans la plupart des cas, les agriculteurs n'ont pas adopté les méthodes 
expérimentées, mais les ont adaptées à leurs besoins particuliers. 
L'adoption de la méthode d'éclairage diffus pour l'entreposage des 
semences en est l'exemple le plus frappant. Cette technique, qui consiste à 
exposer les pommes de terre de semence entreposées à la lumière indirecte 
du soleil pour retarder la croissance des germes et le verdissement de la 
pelure, a été expérimentée dans un certain nombre d'exploitations par 
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Tabl eau 9. Pourcentage des p roducteurs aya nt adopté les méthodes 
éprouvées da ns leurs exploita ti o ns. 

Nombre 
Oui Non d'observati ons 

En ve loppes techno logiques 12 88 24 

M éthodes de gesti on des semences 
Entreposage sous éclairage diffus 58 42 19 
Un gros tubercule par monti cule 36 64 28 
Semences vigoureuses 56 44 18 
Semences ce rtifi ées 20 80 15 

Méthodes de fertili sat ion 
Util isat ion des quantités recommandées 17 83 30 
Épandage prog ressif d 'azote 29 71 31 

M es ures de lutte contre les insectes 
Insecti cides sur les feuilles 43 57 30 
Insect icides sur le sol 60 40 30 

l'équipe chargée d'étudier la technologie postrécolte. L'entreposage des 
semences sous un éclairage diffus plutôt que dans l'obscurité a permis 
d'augmenter les rendements de 20 % en moyenne lors de seize essais (Booth 
et al. , 1983). Des observations minutieuses révèlent que «les producteurs 
n'ont pas reproduit l'entrepôt modèle, mais ont commencé à appliquer le 
principe de l'entreposage sous éclairage diffus de diverses façons». On peut 
donc dire que la technologie n'a pas été transférée aux producteurs sous 
forme de produit ou de recommandation précise. Après en avoir compris le 
principe, les producteurs l'ont plutôt appliquée pour répondre à leurs 
propres besoins. Dans la plupart des cas, ils ont modifié les entrepôts 
exi stants pour y utiliser l'éclairage diffus plutôt que de construire un nouvel 
entrepôt. Le même genre de phénomène, toujours en ce qui concerne la 
technique d'entreposage des semences, a été observé dans un certain 
nombre d'autres pays (Rhoades et al. , 1983 ; Potts, 1983). 
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V. ENSEIGNEMENTS 
MÉTHODOLOGIQUES 

Lors d'un essai agricole dans la zone intermédiaire, les exploitants se chargent des 
mesures de contrôle. 
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Dans ce dernier chapitre, nous nous tournons vers les enseignements 
méthodologiques du projet plutôt que vers les résultats des recherches 
empiriques. Puisque ces enseignements se sont révél és importants pour les 
programmes de formation et de recherche du CIP, nous estimons qu ' ils 
pourraient être également précieux pour d'autres organismes, nationaux 
ou internationaux, qui se lancent dans la recherche agricole pratique et 
interdisciplinaire. Cinq thèmes généraux sont examinés : difficultés posées 
par la recherche agricole pratique; avantages de la recherche interdiscipli­
naire ; valeur des enquêtes non officielles et des essais pratiques simples ; 
contribution des spécialistes des sciences sociales ; extrapolation des 
résul tats. 

Les lecteurs qui s'intéressent aux enseignements méthodologiques précis 
des enquêtes agricoles et des expériences agricoles pratiques devraient 
consulter les rapports et les documents de formation dont la liste figure en 
annexe. 

Difficultés posées par la recherche agricole pratique 

Lorsque nous avons commencé nos travaux dans la vallée du Mantaro en 
1977, nous avions sous-estimé la complexi té de la recherche agricole 
pratique prévue. Nous avions également sous-estimé la valeur des résultats, 
comme nous le verrons ci-dessous. La complexité et le coût élevé de nos 
recherches proviennent de deux facteurs principau x: (1) les limites tradi­
tionnelles séparant les spécialistes des sciences naturelles et ceux des 
sciences sociales, de même que les chercheurs de ces deux groupes; (2) les 
problèmes logistiques posés par la réalisation d'études et d'expériences 
agricoles dans les Andes. 

Barrières disciplinaires 

La structure des activités de recherche du CIP selon des thèmes consacrés 
à des problèmes particuliers facilite la collaboration entre chercheurs de 
différentes disciplines. Or, dans le projet de la vallée, il devint évident en 
cours de route que la spécialisation scientifique pose des obstacles impor­
tants à la recherche interdisci plinaire. 

Communication 
La spécialisation limite la motivation et la capacité des chercheurs de 

communiquer entre eux. Ainsi , nous avons découvert que l'expression 
«semence améliorée» avait une signification très différente pour le 
phytopathologiste, le physiologiste et l'économiste. Le terme «amélioré» 
qualifiait une semence saine pour les pathologistes. Pour les physiologistes, 
il désignait une semence au potentiel plus élevé, tandis que pour les 
économistes, il signifiait l 'accroissement des revenus nets des exploitants. 
Au cours des travaux, de simples problèmes de communication ont donné 
lieu à de nombreuses discussions et divergences d 'opinions qui ont fait 
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perdre beaucoup de temps et d 'énergie. D'autre part, le dialogue a aidé à 
préciser des idées importantes. Maintenant, les chercheurs des diverses 
disciplines qui utilisent l'expression «semence améliorée» en connaissent 
beaucoup plus qu 'auparavant sur ses nombreux sens. Il comprennent que, 
pour qu'un programme d'amélioration des semences fonctionne bien, les 
semences produites doivent être meilleures que celles utilisées par les 
agriculteurs, selon les normes de qualité de ceux-ci. 

Objectifs professionnels 
Nous avons également constaté que la nature des motivations 

professionnelles fait obstacle au travail en équipe. Le problème était 
particulièrement marqué chez les étudiants et jeunes professionnels qui se 
préoccupaient d'augmenter leur prestige en publiant. En règle générale, les 
comités directeurs de thèses ne voient pas d' un bon oeil les projets de 
recherche interdisciplinaire destinés à résoudre des problèmes pratiques. 
Pour satisfaire de «hautes normes scientifiques», il faut habituellement que 
les étudiants utilisent des méthodes complexes qui, souvent, ne sont pas 
applicables au niveau de l'exploitation agricole . C'est pourquoi, la rigueur 
scientifique définie par convention prend le dessus sur la pertinence, 
comme le montrent les deux exemples suivants. 

Dans un cas, une étudiante en agronomie a découvert qu'el le ne pouvait 
pas avoir recours à des expériences agricoles pratiques pour préparer sa 
thèse, puisque le comité directeur exigeait un cadre expérimental d'une 
telle complexité qu ' il aurait été impossible d'effectuer l'expérience dans le 
champ d'un agriculteur. Il est intéressant de noter que, même si l' expé­
rience avait pu être effectuée, elle aurait eu peu de valeur pour l'équipe de 
recherche interdisciplinaire, qui n'aurait eu aucun moyen de connaître 
l'opinion du producteur sur la technologie à l'étude. L'expérience aurait 
été trop complexe pour être menée ou comprise par le producteur. Dans le 
second cas, le comité directeur de thèse d'un étudiant en économique a 
rejeté son projet d'analyse d'un système agricole à l'aide de simples 
méthodes de budgétisation d 'ensemble, «à l'ancienne», et a insisté pour 
qu'il utilise la programmation linéaire informatisée. La mise en oeuvre du 
modèle de programmation linéaire étant très complexe et coûteuse en 
temps-machine, l'étudiant a simplifié le modèle à un point tel qu'il a eu peu 
de pertinence pour le problème à l'étude. 

Notre expérience révèle que les instituts de recherche agricole qui ont 
des programmes d'étude des systèmes de culture ou des produits, offrent 
une structure organisationnelle et des stimulants qui contribuent davantage 
à la recherche interdisciplinaire que la plupart des universités. 

Respect mutuel et prise de décisions collective 
Un troisième aspect très important du travail en équipe est le respect 

mutuel que doivent se témoigner les spécialistes de différentes disciplines. 
Notre expérience révèle que le travail sera productif dans la mesure où les 
membres de l'équipe sont des partenaires égaux, collectivement 
responsables du produit final de la recherche. Il faut donc que travaillent 
ensemble des chercheurs d' un calibre et d ' une expérience semblables. Il 
est particulièrement difficile d 'y arriver dans de nombreux instituts de 
recherche nationaux où les spécialistes des sciences sociales ont tendance à 
être peu nombreux, jeunes et inexpérimentés. Si certains spécialistes en 
sont réduits à servir d'assistants aux représentants d'autres discip lines, il ne 
faut pas s'attendre à beaucoup. 
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Transport et logistique 

La réalisation de recherches sur le terrain dans des régions montagneuses 
comme les Andes est extrêmement exigeante sur le plan du transport et du 
soutien logistique. Le voyage de Lima à la vallée du Mantaro dure environ 
six heures par beau temps, sur une route qui part de la côte et s'élève à plus 
de 4 800 mètres au-dessus du niveau de la mer. Pendant la saison des pluies, 
le voyage est très dangereux et peut prendre de nombreuses heures ou 
journées supplémentaires. Les distances à parcourir sont également 
grandes dans la vallée et les transports en commun y sont mal organisés. 
C'est pourquoi , même si nous disposions de trois véhicules, il nous a été 
impossible de respecter l'horaire des entrevues hebdomadaires avec trente 
producteurs pendant l'enquête à visites répétées. Puisque la culture de la 
pomme de terre dans les pays en développement se fait surtout en milieu 
montagneux, il faut s'attendre à ce que les programmes nécessitant des 
recherches sur le terrain soient coûteux au chapitre du transport si l'on doit 
interroger un nombre important de producteurs ou effectuer des 
expériences agricoles pratiques. La qualité de l' information obtenue en 
souffrira si les ressources affectées au transport et au personnel sur le terrain 
ne sont pas suffisantes. 

En dernier lieu, il est important de reconnaître que la recherche agricole 
pratique nécessite une variété de ressources radicalement différente de 
celle convenant à la recherche agricole traditionnelle. La plupart des pays 
en développement sont maintenant dotés d'instituts de recherche agricole 
qui ont investi beaucoup d'argent dans des laboratoires et des installations 
expérimentales. Toutefois, les budgets de fonctionnement de ces instituts 
sont souvent très limités. La recherche agricole pratique nécessite peu de 
dépenses en capital outre les véhicules et, peut-être, le matériel informa­
tique, mais des dépenses relativement élevées pour les déplacements, la 
location à la journée et le personnel temporaire nécessaires à la poursuite 
des études et expériences agricoles pratiques. La plupart des instituts de 
recherche des pays en développement manquent de ces ressources. 

Avantages de la recherche interdisciplinaire 

Pendant l'exécution du projet de la vallée du Mantaro et des activités de 
recherches ultérieures, en collaboration avec des spécialistes des sciences 
biologiques du Programme de recherche fondamentale et des programmes 
nationaux et régionaux, les spécialistes des sciences sociales du CIP ont 
travaillé dans trois domaines: évaluation a posteriori de la technologie; 
assistance au transfert technologique; mise au point de nouvelles tech­
niques. Ces trois genres de recherches et leurs avantages sont illustrés res­
pectivement par: la recherche sur les systèmes de production des 
semences ; l'optimalisation de la productivité de la pomme de terre; 
l'élaboration et la mise en application du modèle «à boucle fermée)). 

Recherche sur les techniques et programmes de production des semences 

Le rôle d'évaluateur a posteriori du spécialiste en sciences sociales est 
bien connu. Toutefois, on a rarement eu recours à de telles évaluations pour 
augmenter l'efficacité des programmes de recherche et de développement 
(la rétroaction), et les ouvrages scientifiques en traitent encore moins 
souvent. Nos recherches agricoles pratiques sur les pommes de terre 

56 

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier



d'ensemencement démontrent comment les évaluations a posteriori 
peuvent servir à augmenter le rendement des programmes de production 
des semences. Les expériences agricoles pratiques faites au Pérou, en 
Colombie et en Équateur ont révélé qu ' il n'était pas rentab le pour le 
producteur d 'ut iliser les «semences améliorées » disponibles localement. 
Ce résultat négatif a tout d'abord été rejeté par les spécialistes des sciences 
biologiques et les d irigeants des programmes nationaux, com me il fallait s'y 
attendre. Les méthodes d'enquête et d'expér ience utilisées lors des 
recherches ont fait l'objet d'un examen inhabitue llement minutieux et de 
critiques sévères. Toutefois, les biologistes, une fois convaincus, partici­
pèrent de plus en plus à la recherche; les raisons, techniques et socio­
économiques, du mauvais rendement des semences améliorées devenant 
connues, les résultats furent acceptés et, qui plus est, ils se sont efforcés de 
trouver des moyens pour améliorer la conception et le rendement des 
futurs programmes d'amélioration des semences. 

Les spécialistes des sciences socia les ont contribué surtout de deux façons 
à la conception de nouveaux systèmes d'amélioration des semences. 
Premièrement, ils ont apporté leur expérience à la planif ication et à la 
réalisation d'enquêtes et d'essais agricoles pratiques qui ont aidé à 
déterminer les besoins des producteurs et la demande éventuelle de 
semences certifiées. De tels travaux ont été poursuivis dans un certain 
nombre de pays, dont le Chili , la Colombie, l'Équateur, le Pérou, le Rwanda 
et la Tunisie. Deuxièmement, ils ont travail lé avec les biologistes à 
l'é laboration d'un programme d 'a mélioration des semences qui complète 
les techniques d'amélioration des semences des producteurs au li eu de leur 
faire concurrence. Cet apport est illustré par un programme de production 
de semences entrepris au Pérou en 1983 avec l'a ide technique du CIP. La 
première phase de ce programme consistait en une enquête diagnostique 
détaillée sur les méthodes de gestion des semences de producteurs et leur 

Lors d'un essai agricole, préparation d 'un semis avec de véritables semences de pommes 
de terre. 
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réseau non officiel d'approvisionnement en semences (Franco, 1983). 
L'équipe chargée du projet se sert maintena nt des résultats de cette en­
quête pour choisir les variétés dont la reproduction est souhaitab le et les 
lieux de reproduction, obtenir la collaboration de certains producteurs, 
établir un système de contrôle et d'évaluation de la qualité des semences 
produites et mesurer les incidences des recherches. 

Optimalisation de la productivité de la pomme de terre 

L'optimalisation de la productivité de la pomme de terre (OPP), approche 
expérimentée dans la vallée du Mantaro et dans les programmes régionaux 
du CIP, est destinée à améliorer le transfert des techniques en ajoutant une 
étape entre l'é laboration des techniques et leur diffusion (Cortbaoui , 1980). 
Son but ultime est de déterminer les techniques de production et de post­
récolte que les producteurs pourraient adopter à profit. Cette approche est 
fondée sur deux principes fondamentaux: (a) la technologie doit être 
appropriée aux besoins et ressources des producteurs ; (b) elle doit 
accroître suffisamment les revenus pour compenser les coûts et risques liés 
à son adoption. L' idéal serait que la recherche soit poursuivie par des 
équipes composées de spécialistes des sciences sociales et biologiques. 

En pratique, la plupart des travaux d'OPP effectués à l'extérieur de la 
vallée du Mantaro ont été confiés à des spécialistes de la production déjà 
sensibilisés aux aspects socio-économiques de l'approche et ayant reçu une 
formation pertinente. L'OPP a été intégrée à plusieurs programmes de pays 
en développement. Le cas le mieux documenté est celui des Philippines, où 
un spécialiste de la production a été chargé de recherches agricoles 
pratiques dans la région montagneuse du centre de l'île de Luzon (Potts, 
1983). Potts et ses collègues du Service de diffusion se sont rapidement 
aperçus que les efforts de diffusion reposaient sur deux hypothèses erro­
nées: (a) que les rendements des producteurs étaient inférieurs à 10t/ha; 
(b) que l'enveloppe technologique recommandée pourrait plus que 
doubler les rendements et profits dans la plupart des conditions 
d'exploitation. Une enquête minutieuse a démontré que les rendements 
des producteurs étaient en moyenne de 25 t/ha. Les essais agricoles pra­
tiques ont prouvé que l'enve loppe technologique complexe recomman­
dée, comportant plus de vingt composantes différentes, était inapplicable 
et peu rentable. Les agriculteurs ont toutefois adopté les méthodes amélio­
rées d'entreposage des semences introduites dans la région par le CIP grâce 
au Programme national d'amélioration de la pomme de terre (Rhoades et 
al., 1983). 

Les travaux d'OPP au Rwanda sont moins bien documentés que ceux des 
Philippines, mais ils sont peut-être plus significatifs parce que le Programme 
national d'amélioration de la pomme de terre (PNAP) du Rwanda repose 
entièrement sur la recherche orientée en fonction du producteur. Le PNAP 
s'est inspiré des enquêtes non officielles auprès des producteurs et des 
observations entreprises en 1979 pour éprouver diverses options technolo­
giques lors d'essais agricoles pratiques. Les résultats de ces essais servent à 
l'étab lissement des priorités en matière de recherche et de diffusion. En 
raison de l'efficacité de cette approche, le PNAP est maintenant considéré 
comme l'un des programmes d'amélioration de produits les plus fructueux 
en Afrique centrale. 
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Le modèle «à boucle fermée» 

À partir de ses expériences en matière d 'élaboration et de diffusion des 
techniques postrécolte dans la vallée du Mantaro et ailleurs, l'équipe de 
recherche sur les techniques postrécolte a établi le modèle «à boucle 
fermée» pour mettre au point et transférer la technologie agricole (Rhoades 
et Booth, 1982b). Ce modèle repose sur le principe suivant lequel la recher­
che agricole appliquée et le transfert des résultats, pour être efficaces, doi­
vent être fondés sur l'étude des besoins du producteur et viser à les satis­
faire, et faire intervenir des équipes interdisciplinaires dans toutes les 
phases d'un processus continu. Bien qu'il ait été élaboré pendant la pér iode 
d 'adaptation des principes d'entreposage des semences aux besoins des 
producteurs mal nantis, nous croyons que le modèle convient tout aussi 
bien à d'autres secteu rs de la recherche agricole appliquée. Celui-ci 
comporte une série d'objectifs destinés à trouver des solutions acceptables 
aux problèmes des producteurs et qui correspondent à un certain nombre 
d'activités (numérotées 1 à 4 dans la figure 8). 

li est essentiel de diagnostiquer correctement les problèmes (activité 1) 
pour utiliser de façon efficace les moyens de recherche. Tout d 'abord, il 
faudra peut-être que les spécialistes des sciences sociales et biologiques 
fassent des observations et des études indépendantes. Ensuite, par la colla­
boration avec le producteur, souvent caractérisée par des débats et des 
conflits constructifs, les différents diagnostics des situations sociale et 
technologique sont mis en commun pour en arriver à une définition 
commune du problème. Pendant cette phase, les membres de l'équipe 
entreprennent des recherches interdisciplinaires (activité 2) destinées à 
trouver des solutions au problème. L'équipe procède ensuite, comme dans 
le cas de l'OPP, à l'évaluation et à l'adaptation (activité 3) d'une des 
solutions possibles, activités qui débutent habituellement à la station de 
recherche et se poursuivent sur le terrain. Les solutions possibles sont com­
parées aux méthodes d'exploitation existantes, en collaboration avec le 
producteur. li faudra peut-être recommencer les étapes 2 et 3 (recherches, 
essais et adaptation) plusieurs fois avant de trouver une solution adaptée 
aux besoins et ressources du producteur. Ce dernier, en collaboration avec 
les chercheurs, procède à une évaluation finale (activité 4) de la technique 
dans des conditions réelles d'exploitation, avec ses propres ressources et 
méthodes. S'il rejette la solution proposée, l'équipe doit poursuivre les 
recherches pour déterminer la raison du refus, tenter d'améliorer la tech­
nique et la rendre acceptable. En revanche, si la technique est utilisée par les 
producteurs, les chercheurs surveillent les modifications qu ' ils apportent et 
qui peuvent souvent être incorporées dans des modèles utilisables ailleurs. 
lis étudient également les incidences de la technique pour déterminer si 
elle est avantageuse pour les producteurs et les consommateurs et de quelle 
façon. 

Le modèle «à boucle fermée» est au centre des cours sur l'entreposage 
offerts par le CIP. li n'a pas été possible de faire une étude exhaustive de son 
adoption par les agriculteurs. On sait toutefois que les principes d'entre­
posage ont été adoptés par un grand nombre de producteurs du Pérou, de 
la Colombie, du Guatemala, de Sri Lanka et des Philippines. Le cas de 
l'entreposage illustre de quelle façon un apport continu, et dès le début des 
travaux, des spécialistes des sciences sociales peut contribuer à l'élabora­
tion et à la diffusion efficaces de techniques adaptées aux besoins et res­
sources des petits exploitants. 
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4. Évaluation par l 'exp loitant 

Objectifs 
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Élaboration d'une so luti on possible au 
prob lème 

Adaptation de la solution proposée aux 
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tion ou du rejet de la solution par le 
producteur 

Fig. 8. Modèle à boucle fermée visant à offr ir une technologie acceptable aux exploitants 
(Rhoades et Booth, 1982b). 
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Enquêtes 

Valeur des enquêtes non officielles et 
des essais pratiques simples 

On a actuellement recours à des questionnaires officiels pour obtenir des 
micro-informations pour la planifi cation ou l'évaluation des programmes 
de développement. L'expérience acquise avec diverses méthodes 
d'enquête nous a portés à conclure que, dans bon nombre de cas, les 
enquêtes non officielles, ou sondeos, décrites par Hildebrand (1981) et 
Rhoades (1982) , sont moins longues et plus rentables que les méthodes 
d'enquête officielles. Cela ne veut pas dire que nous n' utilisons plus les 
méthodes d'enquête officielle recommandées; mais nous estimons que les 
enquêtes non officielles ont une valeur beaucoup plus grande pour les 
programmes de recherche et de développement que nous ne l'avions cru 
jusqu'ici . 

11 est important, à ce moment-ci , de préciser la signification des enquêtes 
non officielles. Ces enquêtes peuvent avoir de nombreux objectifs et utili­
ser des méthodes différentes, selon les buts, conditions locales et ressources 
disponibles. Mais elles comportent des éléments communs, à savoir: 
(a) elles sont axées sur la solution de problèmes; (b) elles comportent des 
entretiens non officiels plutôt que des questionnaires écrits; (c) idéale­
ment, elles sont menées par des équipes interdisciplinaires; (d) à mesure 
qu'elles progressent, l'équipe s'attache davantage à certaines questions 
épineuses. 

Dans ce que nous croyons être le processus idéal de recherche agricole 
pratique, une équipe interdisciplinaire effectue tout d'abord une enquête 
officielle auprès des producteurs, des agents commerciaux, des fonction­
naires et d'autres informateurs clés. Cette phase de la recherche est 
destinée à identifier les principales zones agro-écologiques et les types 
d'exploitation, et à établir une classification provisoire des problèmes de 
production et de leurs solutions éventuelles. L'enquête non officielle est 
suivie d' une enquête à visite unique des producteurs qui s'attache 
nettement aux aspects socio-économiques et technologiques clés qui res­
sortent de l'enquête non officielle. Ces deux enquêtes peuvent être 
réalisées en un temps relativement court pour mener à la planification et à la 
réalisation d 'expériences agricoles pratiques. Une enquête à visites 
multiples des producteurs sondés et de leurs voisins est ensuite effectuée 
pendant les essais agricoles pratiques. 

Lors de nos travaux de recherche, effectués en collaboration avec des 
instituts nationaux, nous avons remarqué que la plupart des cherch eurs -
tant les spécialistes des sciences socia les que ceux des sciences biologiques 
- montrent une préférence marquée pour les enquêtes officielles. Ils 
estiment généralement que les données recueillies au moyen d' un 
questionnaire sont plus valables et plus utiles que les résultats subjectifs 
d' une enquête non officielle. 

Les enquêtes non officielles permettent d'éviter plusieurs problèmes liés 
à l' utilisation d' un questionnaire. Premièrement, on a tendance à rédiger le 
questionnaire dans un bureau et à confier le travail sur le terrain à des énu­
mérateurs ou à des responsables de la diffusion qui sont rémunérés. Il en 
résulte bien souvent que les données recueillies sont de piètre qualité et 
n'offrent pas une base solide pour la planificatipn des essais agricoles pra­
tiques. Dans bien des cas, les résultats auraient pu être meilleurs si les 
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dirigeants du projet avaient eux-mêmes passé quelqu es jours sur le 
terrain 11 . Deuxièmement, lors de travaux multidisciplinaires, la responsa­
bilité des questionnaires d'enquête revient souvent aux spécialistes des 
sciences socia les qui connaissent très peu la technologie de la production. li 
advient souvent que les résultats sont trop généraux pour être utiles aux 
spécialistes de la production ou que les données sur des variab les tech­
niques clés sont inexistantes. Troisièmement, une planification opportune, 
la réalisation de l'enquête officiel le et l'analyse de ses résultats peuvent 
prendre beaucoup de temps. Les chercheurs peuvent facilement perdre 
leur enthousiasme pour les enquêtes par questionnaire si les résultats ne 
sont pas prêts à temps pour la culture de la saison suivante. Un grand avan­
tage de l'enquête non officielle est que les phases de l'exécution et de 
l' analyse sont rapides, permettant ainsi de déterminer les expériences avant 
que le programme de recherche agricole pratique ne soit en perte de 
vitesse. 

Un dernier avantage - très important, mais qu'on estime rarement à sa 
juste va leur - est que l' interaction entre les chercheurs effectuant 
l'enquête non officielle engendre ou aide à consolider l'esprit de collabora­
tion et la compréhension entre ceux-ci et les agriculteurs. 

Essais agricoles pratiques 

Pour la recherche agricole pratique, on a proposé certains types d'essais, 
depuis les simples démonstrations jusqu 'aux essais factoriels répétés et 
complexes (De Datta et al., 1978). Bien que la plupart des chercheurs qui 
étudient les systèmes culturaux soient d'accord pour tenter de comparer les 
différentes techniques proposées avec les méthodes des producteurs, ils ne 
s'entendent pas sur la façon de le faire. Dans certains cas, chaque essai vise à 
simuler les méthodes de chaque producteur. Dans d'autres, tous les essais 
sont contrôlés sur certains éléments des méthodes «moyennes» ou «repré­
sentatives» des producteurs. Enfin, les résultats des essais sont parfois 
comparés avec ceux obtenus dans une autre partie du champ du produc­
teur, à l'extérieur de la parcelle expérimentale. 

Dans le cadre du projet de la vallée du Mantaro et des recherches 
agricoles pratiques ultérieures, nous avons eu recours à chacune des 
variantes susmentionnées, et nous en concluons que chaque type d'essai et 
chaque façon de représenter la technique employée par le producteur ont 
leur importance dans la recherche agricole pratique. Nous avons voulu que 
la plupart des essais restent simples et que chaque producteur intéressé 
gère le plus possible le contrôle dans sa propre parcelle d'essai. Cette 
approche présente cinq avantages par rapport aux essais traditionnels 
répétés avec traitement de contrôle uniforme Elle oblige tout d'abord 
l'équipe à réfléchir sérieusement, à établir un ordre de priorité et à axer sa 
recherche sur ce qu'elle considère comme les facteurs ayant le plus besoin 
d'être améliorés. En deuxième lieu, la marge d 'erreur, qui est un problème 
majeur des recherches agricoles pratiques, est plus faible lors d'essais 
simples. Troisièmement, une équipe de recherche peut réussir à gérer un 
plus grand nombre d'essais simples que d'essais complexes. C'est un objectif 
souhaitable la plupart du temps (Gomez, 1977). En quatrième lieu, les essais 

11 . Une étude récente de Franzel (1983) conc lut qu 'une enquête officie.lie par questionnaire a 
donné relativement peu de résultats après la tenue d'une enquête non officielle bien faite. 
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répétés et complexes, qui nécessitent davantage d'espace sur le terrain que 
les essais plus simples et un suivi plus étroit de la part des chercheurs, 
obligent les équipes de recherche à travailler dans des exploitations 
relativement importantes et facilement accessibles par la route. Le résultat 
des essais dans ces champs peut, pour un certain nombre de raisons, ne pas 
refléter le rendement de la technologie dans des exploitations plus petites, 
situées dans des régions plus isolées. En dernier lieu, la plupart des 
producteurs trouvent qu'il est difficile de comprend re les essa is complexes. 
C'est pourquoi , dans la mesure où l'on cherche à savoir comment les pro­
ducteurs perçoivent la technologie, il faut donner aux essais leur plus 
simple expression. 

En réa lité, un programme de recherche doit comporter divers types 
d'expériences d' une complexité variée. Nous ne souscrivons toutefois pas à 
l 'hypothèse répandue suivant laquelle il faut obligatoirement procéder à 
des essais complexes pour commencer et, par la suite, à des essais simples 
lorsque la technologie de base est au point et prête à être livrée sous forme 
d'enveloppe ou à être transférée. Lors de nos recherches récentes sur une 
technique entièrement nouvelle, comme l'utilisation de véritables semences 
de pommes de terre, des essais agricoles pratiques très simp les ont fourni 
aux chercheurs des renseignements vitaux pour orienter leurs travaux en 
station expérimentale. Au départ, les chercheu rs croyaient que la diversité 
des couleurs, des formes et des autres caractéristiques des tubercules serait 
un important facteur limitant l'utilisation des semences véritables par les 
producteurs. Mais les premières réactions des producteurs on révélé que la 
vigueur des semences était un problème beaucoup plus important. Cette 
information a aidé à orienter la recherche au CIP et dans les établissements 
nationaux. 

Contribution des spécialistes des sciences sociales 

Un certain nombre de publications de grande diffusion sur la recherche 
en matière de systèmes culturaux considèrent les économistes comme des 
membres essentiels de l'équipe, contrairement aux anthropologues et aux 
autres spécialistes des sciences socia les dont l' intervention est jugée 
superflue ou utile seulement lorsque des problèmes socio-culturels 
nécessitent une attention particulière (GCRAI, 1978 ; CIMMYT, 1981 ). 

Notre expérience va à l'encontre de cette opinion. Dans la vallée du 
Mantaro, les contributions des anthropologues se sont révélées tout aussi 
importantes que celles des économistes ou des biologistes. Les cadres de 
travail écologiques holistiques et les méthodes d'enquêtes simples et 
efficaces employées par Mayer, Werge et Rhoades ont été très utiles dans 
l'ensemble du processus de recherche. L'ouvrage de Mayer (1979) sur l'utili­
sation des terres dans les Andes et le modèle «à boucle fermée» élaboré par 
Rhoades et Werge, anthropologues, en collaboration avec Booth, patho­
logiste, et Shaw, physiologiste, constituent une contribution extrême­
ment précieuse à la documentation sur les systèmes culturaux. Un rapport 
complet sur le rôle des anthropologues au CIP est en préparation (Rhoades, 
1983). 

63 

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier



Extrapolation des résultats 

Comme nous l' avons mentionné précédemment, un argument fréquent 
contre la recherche agricole pratique dans les centres internationaux est 
que les résultats ne sont propres qu'à un emplacement. Nous n'avions 
aucune preuve pour confirmer ou infirmer cette thèse avant le projet de la 
vallée du Mantaro et notre participation ultérieure aux programmes natio­
naux et régionaux de recherche agricole pratique. Nous avons toutefois 
appris que de nombreux résultats obtenus dans la vallée du Mantaro, tant 
du point de vue des recherches empiriques que de la méthodologie, étaient 
valables dans d'autres régions en développement. 

Il est révélateur que les données empiriques obtenues dans la va llée du 
Mantaro sur le petit exploitant et les enveloppes et le transfert technolo­
giques (voir au chapitre IV) se soient révélées pertinentes aux travaux du Cl P 
dans l'ensemble des pays en développement. Cela ne veut pas dire que les 
programmes d'amélioration des pommes de terre de semence n'ont pas 
donné de résultats ailleurs. Les chercheurs ont toutefois rencontré des 
problèmes dans la plupart des régions en développement car les semences 
distribuées n'étaient pas toujours nettement supérieures aux semences 
disponibles dans les réseaux existants. Cela ne signifie pas non plus que les 
enveloppes technologiques n'ont jamais donné de résultats ou n'ont jamais 
été adoptées par les exploitants, mais nous n'en connaissons que très peu de 
cas12• 

Nous avons découvert en cours de route que le modèle dit «à boucle 
fermée», tout d'abord appliqué aux problèmes d'entreposage dans la vallée 
du Mantaro, éta it également valable pour la so lution d'autres problèmes. Le 
CIP utilise maintenant ce modèle dans son programme pour mettre au 
point et transférer la technologie relative à la production de la pomme de 
terre à partir de semences véritables, ou botaniques (Monares et al. , 1983). 
Les concepts de «zone agro-écologique» et de «type d'exploitation» qui se 
sont révélés utiles pour regrouper les producteurs de pomme de terre, 
comprendre leur système de culture et évaluer les différentes techniques 
possibles, se sont par la suite révélés aussi valables dans d 'autres lieux de 
recherche, allant de Yurimaguas dans la jungle péruvienne (Bidegaray, 
1981 ) aux régions montagneuses des Philippines (Potts, 1983). 

12. Ëtant donné le haut rendem ent des va ri étés naines de blé et de ri z et le fait que les produc­
teurs adoptant les nouvelles variétés ont éga lement augmenté leur utilisation d'engra is chimi­
ques, tous reconnaissent qu 'aucune innovation n'a de chance d'êt re adoptée par les agricul­
teurs à moins que des facteurs de production complémentaires ne soient prévus dans une 
«enveloppe». Toutefois, dès 1971, un économiste de l' llRR, Randolph Barker, notait que 
l'enve loppe dite de facteurs de production (dont les semences ell es-mêmes) n'est encore 
qu'embryonnaire ... Même à l' heure actuell e, il est difficile de décrire une enve loppe précise 
de facteurs de production pour les var iétés à fort rendement (Barker, 1971 ). Des études ulté­
rieures de l' llRR ont établi que les exploitants n'adoptaient pas l'ensemble des enve loppes et 
qu' ils épandaient beaucoup moins d'engrais que la quantité préconisée par les analyses 
agronomiques ou économiques (llRR, 1978). En 1976, l' économiste du CIMMYT, Donald 
Winkelmann, notait que les producteurs n'adoptaient pas en bloc les techniques améliorées 
de cultu re du blé et du maïs (Wilkelmann, 1976a, 1976b). Par suite de longs travaux sur le terrain 
effectués en Turquie, l'économiste de la Fondation Rockefe ller, Charles Mann, a conclu que 
les producteurs adopta ient les méthodes amé liorées de culture du blé les unes après les aut res, 
selon leur rapport coûts / avantages prévu, et non pas globalement (Mann, 1978) . Les 
producteurs auraient adopté les enveloppes technologiques de culture du maïs hybride au 
Kenya, mais, selon Gerhart (1975), dans des conditions très inhabituelles. Walker (1981 ) donne 
une description intéressante des avantages et des inconvén ients de l'approche de 
!'«enveloppe» par opposition aux approches «graduelles». 
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Les types de résultats de recherche qui , à notre avis, ne pouvaient être 
facilement extrapolés, sont les niveaux et combi naisons estimatifs optimaux 
des facteurs de production. Le point optimal d'une fonction de production 
donnée dépend beaucoup de l'emplacement et peut varier énormément 
dans le temps et dans l'espace. C'est pourquoi les agriculteurs décident eux­
mêmes des niveaux des facteurs de production en fonction de leur propre 
expérience. lis choisissent souvent des niveaux de facteurs de production 
qui ne sont pas optimaux selon les spécialistes des sciences sociales et biolo­
giques. Mais une littérature de plus en plus importante sur les systèmes 
culturaux et de nombreux exem ples provenant de nos propres travaux 
révèlent comment l'application d'une des composantes du système cultural 
peut être considérée comme optimale par l'exploitant, même si elle est 
jugée sub-optimale ou supra-optimale par les chercheurs. 

Notre expérience nous a menés à conclure que les équipes de recherche 
appliquée peuvent optimaliser leur parti cipa tion au développement en 
découvrant quels principes peuvent être appliqués à la solution de 
problèmes, plutôt qu 'en tentant de déterminer les niveaux optimaux des 
facteurs de production indépendants et combinés. li est malheureux que la 
plupart des manuels sur les systèmes culturaux ou la recherche agricole 
pratique ne présentent que des méthodes destinées à évaluer les niveaux de 
facteurs de production qui sont optimaux sur le plan économique, plutôt 
qu'à cerner les problèmes ou à évaluer qualitativement les différentes tech­
niques de rechange (Perrin et al. , 1976 ; DeDatta et al. , 1978 ; Zandstra etal., 
1981; Shaner et al., 1982, chapitre 7). 

Les systèmes culturaux particuliers sont très spécifiques au lieu où ils sont 
mis en oeuvre. C'est pourquoi nous avons très peu confiance dans la 
recherche qui vise à élaborer de nouveaux systèmes culturaux. Nous 
concluons avec Ruttan (1981) que la principale contribution de la recherche 
agricole pratique interdisciplinaire est d'obtenir des renseignements sur le 
besoin de composantes améliorées des systèmes culturaux existants et leur 
valeur. 
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